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ACTIVITÉS SCIENTIFIQUES
ET DE RECHERCHE

DE L’APF





LES DÉBATS DU SAMEDI

2023-2024

De 13 heures 45 à 17 heures 30
Centre Jouffroy

70, rue Jouffroy d’Abbans – 75017 Paris
(Sauf le 20 janvier 2024. Le lieu de la rencontre sera communiqué ultérieurement)

Transfert et résistance ou de l’espoir de Prométhée au désespoir de Sisyphe

Freud fut stupéfait lorsqu’il se rendit compte que les hystériques qu’il tentait de
secourir semblaient tout faire pour empêcher la bonne réalisation du traitement. C’est
avec le même étonnement que chaque analyste se confronte à cette demande para-
doxale : guérissez-moi, mais ne me privez pas de ma névrose ! Freud a pu aller
jusqu’à comparer la maladie hystérique à une œuvre d’art pour expliquer pourquoi
les malades tenaient tant à conserver cette névrose qu’ils avaient édifiée avec tant
d’acharnement et au prix de tant de sacrifices.
Face à l’obstination à vouloir rester malade, deux attitudes s’offrent au thérapeute :
user d’une plus grande force pour faire céder le lien entre le malade et sa maladie,
ou accepter sa défaite et renoncer à toute ambition de changement. Plus subtil, plus
rusé, ou surtout plus conquérant, Freud, tel Prométhée, trouva une solution en retour-
nant l’arme de l’hystérique contre elle-même.
En reconnaissant avec Dora cette forme particulière de résistance qu’il appela trans-
fert, il commença un long trajet clinique et théorique l’amenant jusqu’à la mise au
point d’un contournement de ce qui est toujours d’abord une résistance. En premier
la faire advenir : « le transfert, sa provocation par l’analyste » a résumé de façon
percutante Jean Laplanche. Ensuite la laisser se développer jusqu’à devenir en elle-
même une maladie, concurrente de celle construite par le patient. Enfin la défaire
par l’interprétation, dont les post-freudiens ont mesuré lentement la complexité.
Interprétation de transfert, dans le transfert, du transfert : Jean-Luc Donnet, J.-B. Pon-
talis, entre autres, l’ont explorée en en montrant les multiples facettes.
Mais il n’y a pas que le malade, l’hystérique, le patient, l’analysant, de quelque
manière qu’on le nomme, qui use de cette résistance opiniâtre qu’est le transfert, le
psychanalyste n’est pas en reste. Sa résistance, nommée contre-transfert, fut en
effet la désespérante découverte suivante : non seulement les patients luttent contre
le traitement analytique, mais celui qui est supposé le conduire lutte aussi contre sa
propre activité.
Là encore, les post-freudiens ont mesuré l’étendue de la complexité et l’énormité
des forces à l’œuvre. Et de « faute professionnelle » selon Jacques Lacan, à « outil
d’exploration de l’inconscient du patient » selon Paula Heimann ou Annie Reich, en
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passant par la chimère ou la co-pensée, la place du contre transfert est allée gran-
dissant, parallèlement à l’extension au-delà des névroses de transfert des indications
des traitements psychanalytiques.
Mais une certaine inflation de la littérature sur le contre-transfert a pu laisser croire
que les psychanalystes s’intéresseraient prioritairement à leur propre fonctionnement
psychique. Un tel échafaudage théorique pourrait-il être une forme de résistance face
aux singularités du transfert dans les cliniques dites nouvelles ?
Résister, résister encore, résister toujours : l’être pulsionnel que nous sommes est-il
condamné, tel Sisyphe, à s’user en luttant contre ces forces titanesques qui s’affron-
tent et qui l’animent ?
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Samedi 14 octobre
Mi-Kyung Yi
Arlette Robo

Samedi 20 janvier
Elaine Patty

Nicole Mesplé-Somps

Samedi 16 mars
Patricia Attigui

Dominique Robredo Muga

Samedi 25 mai
Reprise générale
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LES ENTRETIENS DE L’APF
2023

Samedi 9 et dimanche 10 décembre
Centre Jouffroy

70, rue Jouffroy d’Abbans – 75017 Paris
L’enfant curieux et son désir

La curiosité de l’enfant pour le monde qui l’entoure se développe dès qu’il a entrevu
qu’il existait un monde extérieur. Une découverte qui, avec celle de l’objet, se fait
sur fond de déplaisir, de détresse, de haine même avance Freud. Le sein se fait
attendre, il n’est pas une partie de moi, je le hais pour cela.
Plus tard, un stimulus scopique relance la curiosité de l’enfant : les parties génitales
des êtres humains ne sont pas identiques. S’il avait déjà remarqué qu’il y avait des
différences entre les garçons et les filles, il ne pouvait imaginer qu’il y avait aussi
cette différence-là ! Qu’a-t-il pu arriver ? Pourquoi ont-elles perdu cela se demande
le garçon ; qu’est-ce que c’est que cela ou pourquoi ne l’ai-je pas, se demande la
fille. Ces « pourquoi » deviendront litanies : pourquoi le ciel est bleu ? Pourquoi le
noir est foncé ? Pourquoi la dame a un gros ventre ? De lassitude l’adulte finit par
opposer un « parce que c’est comme ça ! » qui ne fait qu’augmenter les interrogations
de l’enfant curieux, poussé désormais à se faire théoricien. Il lui faut inventer lui-
même des réponses à ses multiples questions.
Parfois cette curiosité risque de s’éteindre sous l’influence des souhaits inconscients
des adultes gênés par cette liberté perverse polymorphe.
Pire est le déni de la nature sexuelle de la curiosité infantile lorsqu’on soutient
l’absolue innocence de l’enfant, lorsque l’on ne peut admettre le désir de l’enfant
soutenu par ses fantasmes sexuels infantiles. Pourtant les enfants en séance sont
les témoins vivants de la force de leur désir et les adultes sur le divan, en retrouvant
l’infantile, accèdent à une formidable relance du polymorphisme de leur curiosité
infantile.
Le scandale provoqué par Freud à la fin du 19e siècle ne fut pas de reconnaître que
les enfants avaient une forme de sexualité. Le rapport du médecin du jeune Louis
XIII montre que le 17e siècle était déjà parfaitement au fait de la chose. Le scandale
fut de montrer le caractère inconscient et incestueux de la fantasmatique qui soutient
cette sexualité. Le scandale fut tout aussi grand d’avancer que toute la curiosité et
la pensée, de l’enfant comme de l’adulte, avaient le même fondement. On dépassait
la mesure acceptable en osant affirmer que les plus hautes réalisations de l’intellect,
de la science, de l’art avaient leurs racines dans cette curiosité sexuelle.
Par un retour répétitif dont l’histoire n’est pas avare, nous assistons depuis quelque
temps à de nouvelles manifestations de ces haut-le-corps de jadis, y compris au sein
du mouvement psychanalytique. Tous les dissidents anciens : Adler, Jung avaient
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attaqué Freud sur ce point, et aujourd’hui une certaine lecture de Ferenczi ou de
Winnicott tendrait à priver adultes et enfants de leurs désirs sexuels infantiles.

Direction de la discussion par Cristina Lindenmeyer
Intervenants : Viviane Abel Prot,

Arlette Lecoq (Société belge de psychanalyse) et Claire Squires
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2024

Samedi 8 et dimanche 9 juin
Centre Jouffroy

70, rue Jouffroy d’Abbans – 75017 Paris
Je ne crois plus à ma Neurotica, dit-il. Et nous ?

Juillet 1897, Freud écrit à Fliess ce qui sera sans doute sa lettre la plus célèbre.
« Je ne crois plus à ma Neurotica ». A-t-on mesuré le séisme dans sa pensée qu’a
été cette conclusion, lui qui avait tant misé sur sa découverte de l’étiologie sexuelle
traumatique des névroses ? Des années de recherches pour en arriver à cette amère
désillusion. Mais comme plus tard Freud le découvrira : on ne sait renoncer à rien,
juste échanger une chose contre une autre. Lui non plus ne renonce pas, il échange
l’attentat sexuel contre l’attentat pulsionnel, l’attentat fantasmatique.
Un échange partiel, car il n’abandonne pas le constat que les attentats sexuels
perpétrés par un adulte sur un enfant ont des conséquences psychiques, immédiates
ou retardées. Mais il n’en fait plus la condition nécessaire et suffisante au dévelop-
pement d’une névrose. Certains de ses successeurs n’auront pas la même souplesse
de pensée ni la même prudence, et dénieront toute pertinence à l’étiologie trauma-
tique. Jusqu’à la Grande Guerre, car dès lors comment comprendre les névroses de
guerre, comment interpréter les cauchemars des Poilus ? Prétendre qu’il s’agissait
d’un accomplissement de désir devenait grotesque. Il s’en suivit la révision de la
doctrine du rêve. Là encore, quel séisme dans la pensée de Freud, quand on sait
l’importance qu’il attachait à son Interprétation du rêve, lui qui pensait faire apposer
une plaque sur la maison où sa découverte du rêve comme réalisation de désir avait
pris corps.
Avec l’abandon de la Neurotica les pères regagnent en innocence et en dignité, mais
plus tard, en 1932, ce sont les mères qui seront, certes innocemment, les séductrices
et premières initiatrices. Jean Laplanche a donné toute la mesure de ce retour d’une
certaine Neurotica avec la théorie de la séduction généralisée étendue ensuite pour
devenir « situation anthropologique fondamentale ». Situation au sein de laquelle
sont transmis à l’enfant des messages énigmatiques chargés de l’inconscient sexuel
de l’adulte. Il n’en fait certes pas l’étiologie des névroses, mais bien la source de
l’inconscient.
Le développement actuel de la « victimologie » a de quoi rendre à nouveau perplexe
le psychanalyste, pourtant habitué à ces mouvements de résistance et de régression.
L’inflation extrême qu’a pris la figure repoussante du pédophile dans les sociétés
modernes, l’extension rapide de la notion de harcèlement, sexuel puis moral, sem-
blent redonner à l’attentat venu d’un autre une valeur décisive voire unique dans
l’étiologie des troubles névrotiques, et pas seulement eux d’ailleurs. Au point qu’évo-
quer la participation fantasmatique de la victime avec le sentiment inconscient de
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culpabilité, le besoin de punition et le vaste champ du masochisme devient obscène
ou répréhensible.
Croyons-nous, ne croyons-nous plus à la Neurotica ? Et d’ailleurs, s’agit-il d’y croire
ou ne pas y croire ? Ou bien, sans parler de croyance, quelle place donner en 2024
à cette première théorisation freudienne de l’étiologie des névroses ?

Direction de la discussion par Karinne Guéniche
Intervenants : Clarisse Baruch (SPP), Brigitte Éoche-Duval et Kostas Nassikas
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LES ACTIVITÉS OUVERTES
En présence de Dominique Suchet, Présidente de l’APF

et de Philippe Valon, Secrétaire scientifique

2023

LA RENCONTRE DE SEPTEMBRE
Le samedi 16 septembre

Espace Reuilly
21, rue Antoine-Julien Hénard, 75012 Paris

L’esprit de résistance

Avec le mot résistance s’ouvre tout un pan de la théorie et de la méthode psycha-
nalytique. Les liens entre résistance et transfert en sont le cœur complexe et ambi-
valent. « Les hommes ne veulent pas guérir » 1, était le titre d’une conférence d’une
journée de l’APF en 2002 sur le thème Résistances, mais s’ils continuent à s’adresser
au psychanalyste, c’est peut-être qu’ils nourrissent aussi l’espoir d’une vie psychique
plus libre. Vingt ans plus tard nous revenons sur ce sujet dans une perspective plus
vaste : la cure psychanalytique n’a pas le monopole de la résistance.
Souvent le corps social résiste à ce qui dérange ses idées convenues. La psychanalyse
à son début en fut l’objet et Freud a abondamment réfléchi sur la résistance de la
société à la psychanalyse, troisième déception infligée à l’illusion de puissance de
l’homme après celles de Copernic et de Darwin.
Les temps actuels voient un regain de résistance hostile à son égard dans de nom-
breux cercles. Un groupe de députés n’a-t-il pas tenté de porter à l’Assemblée natio-
nale le projet d’une résolution visant à interdire aux psychanalystes de traiter les
autistes ? Au sein même des sciences humaines, ne voit-on pas les principes fon-
damentaux de la psychanalyse attaqués, et en particulier le sexuel infantile constitutif
de l’inconscient freudien ?
Mais résister est aussi une potentialité psychique précieuse. La Résistance, avec une
majuscule pour l’occasion, est ce qui a permis, au terme d’une lutte diplomatique
intense, que la France ne soit pas considérée comme pays allié de l’Allemagne
hitlérienne à la fin de la deuxième guerre mondiale. Ceux qui s’y étaient engagés
vivaient cette résistance comme seule possibilité de survie de la liberté politique,
intellectuelle et psychique.
Aujourd’hui cet esprit de résistance apparaît dès qu’un État restreint trop ou trop
brutalement les libertés de ses citoyens. Fuir un État qui attaque jusqu’en son plus

1. Catherine Chabert, « Les hommes ne veulent pas guérir », dans Résistances, Éd. APF, 2002.
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intime la liberté est souvent la seule résistance possible, « migrants » et autres
« réfugiés » en sont les représentants les plus visibles. Ceux qui tentent de résister
de l’intérieur sont aujourd’hui abandonnés sous les décombres du tremblement de
terre en Syrie, ou pendus en public en Iran.
Dans ces deux États et dans combien d’autres ce sont les artistes, les poètes qui
portent la voix de la résistance, car en de telles circonstances ils sont « les seuls à
croire encore au monde. Ils ne peuvent pas se permettre d’êtres étrangers au monde »
écrivait Hannah Arendt. Incarnent-ils alors ce principe fondamental de la vie psy-
chique : la résistance, tant à la force coercitive externe qu’à la force pulsionnelle
interne ?
Face à ces excès, politiques, mais aussi climatiques, environnementaux, quelles condi-
tions permettent le déclenchement de la résistance, quelles conditions l’étouffent,
l’interrompent ?
De quelle résistance s’agit-il quand s’organise la lutte contre ces catastrophes ? Et
quand elle n’advient pas, peut-on parler d’une défaillance de l’esprit de résistance,
comme le serait aussi la tentation que l’on voit partout se développer de se soumettre
à des régimes politiques autoritaires ?
Une tentation au moins aussi forte chez l’être humain que l’esprit de résistance.
Pourrait-on aller jusqu’à penser que souvent les hommes ne veulent pas plus être
libres qu’être guéris ?

Directeur de discussion : Hervé Balondrade
Conférenciers : Julien Blanc (historien), Christophe Dejours,

Alejandro Rojas-Urrego, Jean-Pierre Siméon (poète)
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2023

LA JOURNÉE DE L’APF À BORDEAUX
Samedi 25 novembre 2023 à 13 heures 30

33000 Bordeaux

Où est passé le sexuel infantile ?

« L’histoire a déjà eu lieu, le passé est en train de se produire »
La théorie des cordes, José Carlos Somoza

Lorsqu’en 1905, Freud publie les Trois essais sur la théorie sexuelle, se doute-t-il du
scandale qu’il va provoquer ?
Qualifiée de « perverse polymorphe » la sexualité infantile met en jeu le corps éro-
gène alliant les traces sensorielles précoces aux représentations et au langage.
Elle s’étaye sur les besoins primaires comme un plaisir pris en marge des fonctions
physiologiques essentielles à la vie qui sera ensuite recherché pour lui-même.
En même temps qu’il poursuit sa quête de plaisir, l’enfant « théorise ».
L’énigme de la sexualité comme celle des origines, participe ainsi à la construction
de son appareil psychique, de son identité et de ses liens au monde. Monde qui
s’impose à lui en s’opposant à la pleine satisfaction de ses désirs. La sexualité
infantile peut être considérée comme une activité créatrice auto-érotique. Énigma-
tique, excessive et inquiétante, elle reste toujours agissante.
Transformée par les processus psychiques primaires et secondaires, elle devient à
l’âge adulte cette force pulsionnelle nourrissant autant la sexualité génitale que la
vie psychique. Le sexuel infantile serait le produit d’un processus de traduction de
la sexualité infantile réalisé par le refoulement secondaire.
Consubstantiel à l’inconscient freudien, n’est-il pas, toute notre vie, cet excès intrai-
table, ce plaisir sans autre objet que lui-même, cette recherche insatiable d’expé-
riences de satisfaction toujours incomplètes ?
Quelque chose qui ne passe pas, qui prend sans cesse de nouvelles formes qui vont
nourrir vie de l’esprit, créativité et espaces de liberté.
Mais ce « quelque chose » mobilise des résistances qui ne sont pas seulement celles
d’une époque. Le sexuel, hautement inflammable, s’empare de tout et la diversité
de sa théorisation rend compte des difficultés qu’il convoque. Les résistances qu’il
engendre ne sont-elles pas celles que la psychanalyse suscite dès son origine ?
Le sexuel infantile « polymorphe » peut-il éclairer les nouvelles formes de parentalité,
les revendications sur le genre et le refus de la différence des sexes ?
À l’œuvre chez les parents, il n’est pas sans effet dans le devenir de l’enfant.
Son déni ne prend-il pas de nouveaux masques dans nos sociétés contemporaines ?
S’affranchir des représentations normées permet-il d’acquérir une nouvelle liberté ou
est-ce une illusion sans avenir ?

Intervenants : Jacques André, Éric Jaïs
Discutants : Philippe Pierre, Marita Wasser
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2024

LA JOURNÉE DE l’APF À LYON
Samedi 9 mars

La sensorialité et ses traductions

Interventions d’Élisabeth Cialdella-Ravet, Hélène Do Ich, Solange Carton
ENS de Lyon, salle Descartes, 15, parvis René Descartes, 69007 Lyon, métro Debourg

La sensorialité émerge progressivement dès la vie fœtale. Elle est le premier mode
de présence au monde de tout vivant et de présence du monde en lui.
La rêverie maternelle est essentielle à la traduction des éprouvés sensoriels et l’autoé-
rotisme contribue à leur constitution en représentations et contenus psychiques.
Cependant l’échec de ce passage peut conduire à un autoérotisme régressif et aux
surstimulations du sensoriel (crises boulimiques, scarifications, etc.).
Le même mouvement anime les deux protagonistes de la scène transférentielle qui
inclut la sensorialité par l’actualisation des attentes pulsionnelles du patient. Ainsi
les « traductions » de sensorialités transférentielles faites par l’analyste permet-
traient-elles leur perlaboration ?

Comité d’organisation : Patricia Attigui, Kostas Nassikas, Julien Angueloff,
Catherine Attale, Sophie Brossier, Hélène Coulouvrat, Caterina Maggi Perpoint
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2023

L’APF INVITE À LYON
Jeudi 23 novembre à 20 heures 30

Agora Tête d’Or
93, rue Tête d’Or 69006 Lyon

Invité : Gérard Pirlot, psychanalyste SPP, Université de Toulouse et Paris X
Introduction et discussion : Dominique Suchet, Élisabeth Cialdella-Ravet

Les analystes de L’APF à Lyon inviteront Gérard Pirlot, membre de la SPP,
Université de Toulouse et Paris X, à poursuivre sa réflexion sur « Psyché dans ses élans

créateurs » développée dans La colère de Rimbaud, Le chagrin d’Artur, IMAGO, 2018 et Psyché
dans ses reflets (d’amour) créateurs face aux séparations Montaigne, Descartes, Pascal,

Freud, Magritte, Presses universitaires du Midi 2018.
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2024

L’APF INVITE À CAEN
En partenariat avec la Nouvelle librairie Guillaume

Vendredi 2 février 2024 à 19 heures 30
La nouvelle librairie Guillaume

98, rue Saint-Pierre 14000 Caen
Invité : Philippe Valon

Introduction et discussion : Catherine Herbert,
Cécile Marcandella et Édouard Quiedeville (IVe Groupe)

Psychodrame psychanalytique et indices de réalité ou la réalité est une fiction :
les analystes de l’APF à Caen et en Normandie discuteront avec Philippe Valon

autour des apports théoriques et cliniques du psychodrame analytique.
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2024

L’APF INVITE À PARIS
Samedi 27 avril 2024 de 14 h 30 à 18 heures

Hôtel Paris – Boulogne
20-22, rue des Abondances, Boulogne-Billancourt

Invité : Pierre Assouline

Vladimir Marinov engagera une rencontre-débat avec Pierre Assouline autour du thème
L’oreille du monde, l’œil du siècle : le psychanalyste et le photographe,

à partir des interventions de Vladimir Marinov : Sigmund Freud et Albert Kahn, « archives » de
mémoire, archives du monde, et de Pierre Assouline : Cartier-Bresson : L’œil du siècle.
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LES ATELIERS DE RECHERCHE CLINIQUE
ET CONCEPTUELLE (ARCC)

Coordination : Isabelle Cahingt
Contact par courriel : isabelle.cahingt@gmail.com ou 06.63.66.79.68

Les Ateliers de recherche clinique et conceptuelle, dits « les ARCC », ont été créés en 2007
pendant la présidence de Daniel Widlöcher. Ils instituent, au sein des activités scientifiques
de l’APF, un espace plus clairement destiné à la recherche en psychanalyse.
Librement constitués par des analystes de l’APF (membres et analystes en formation), ils
peuvent accueillir des psychanalystes d’autres sociétés ou courants analytiques, ainsi que
des personnalités appartenant à d’autres disciplines, dont l’expertise peut constituer un
apport précieux sur le thème de la recherche.
Cette structure originale de travail, visant à stimuler notre créativité et notre esprit de
recherche, est donc une ouverture transversale et transdisciplinaire. Autour d’un projet thé-
matique de recherche clinique et/ou conceptuelle, chaque atelier définit librement sa propre
méthodologie.
Ces groupes de recherche sont placés sous la responsabilité directe du Conseil.
Ils sont susceptibles de pouvoir témoigner de l’état de leur recherche, à l’intérieur ou à
l’extérieur de notre Association.
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■ La psychanalyse à l’épreuve du biblique

« Le fait de me plonger précocement dans l’histoire biblique, à peine avais-je appris
l’art de lire, a déterminé de façon persistante, le contexte dans lequel s’est construite
ma personnalité ». Cette phrase de Freud dans son Autoprésentation de 1925 incite
à s’intéresser à ce que sont les textes bibliques pour nous, à ce qu’ils véhiculent de
notre propre histoire et comment ils ont pu modeler nos êtres et façonner notre
civilisation.
Récit mythique à visée universelle de la naissance de l’humain, tant sur le plan
individuel que groupal, il raconte cette histoire dans sa dépendance au langage, d’où
l’intérêt d’explorer la circulation du langage entre les différents protagonistes de
cette histoire, ainsi que les effets qu’elle produit sur le devenir du sujet et de la
société.
Après avoir travaillé à partir de la Genèse, qui ouvre la voie à la mise en place de
la fraternité et de la famille, nous avons poursuivi notre recherche sur l’Exode, l’ins-
tauration de la loi et la constitution d’un peuple.
Nous poursuivrons notre travail cette année tout particulièrement sur le personnage
de Moïse, figure paradigmatique du leader.
Nous nous astreindrons à rester sur la lettre du texte, nous explorerons les apports
des commentateurs tout en associant le texte analytique et la clinique.
Notre groupe peut accueillir de nouveaux participants.

Participants : Pierre Benoît (philosophe), Serge Franco, Fanny Gerber, Didier Lippe,
Gabrielle Mitrani (psychanalyste non affiliée), Monique Selz.

L’atelier, créé en 2016, se réunira une fois par mois, le 3e mercredi de 21 heures à 23 heures.
Lieu : en alternance chez chacun des participants.
Date de début : mercredi 18 octobre 2023.
Pour s’inscrire prendre contact avec Serge Franco au 06.84.08.37.79 ou : s.franco@dbmail.com ; ou avec
Monique Selz au 06.09.70.66.99 ou : selz.monique@gmail.com
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■ Psychanalyse et écriture cinématographique

Dans la superposition de la bande son et de la bande image se niche la figuration
d’un éprouvé sensoriel qui tente ainsi de devenir un objet partageable.
Cette superposition serait-elle une figuration des images que le patient tente de nous
restituer dans son discours manifeste ?
Cet objet est le support d’un attachement mélancolique et celui de sa représentation
traumatique comme en témoigne la dimension “super” à laquelle accède un héros
aux prises avec des représentations de forces destructrices dont les sources sont
tout autant internes et venues de l’enfance, qu’issues du monde externe.
Œuvre culturelle le film est aussi une création artistique, ces deux dimensions inter-
viennent dans la perception que ces images provoquent.
Autant de questions que nous aborderons dans la poursuite de notre travail qui
s’installe dans l’entrecroisement des films, des textes théoriques (psychanalytiques
et cinématographiques) ainsi que de textes littéraires, qui sont les supports de scé-
narios de film.
L’atelier accueille de nouveaux participants.

Participants : Sophie Brossier, Francine Caraman, Hélène Do Ich, Catherine Herbert,
Martine Lestrehan Jurkiewicz (SPP), Paule Lurcel, Martine Mikolajczyk.

Le deuxième lundi du mois.
Lieu : chez Paule Lurcel au 24, villa de Lourcine 75014 Paris.
Date de début : lundi 9 octobre 2023.
Pour s’inscrire contacter Paule Lurcel au : 06.81.58.20.20
ou par courriel : paulelurcel@wanadoo.fr
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■ La psychanalyse à l’épreuve du sujet connecté

L’utilisation des nouvelles technologies de l’information et du numérique nous amène
à nous interroger sur de nouvelles modalités de « présence/absence » du sujet, dans
son rapport à l’autre, à son corps, à ses objets libidinaux dans sa vie quotidienne
ainsi que leurs impacts sur la cure analytique.
Cet ARCC, créé en 2021, s’organisera autour d’une tentative de définition de ce qui
est entendu par « présence/absence », avec l’élaboration d’une possible distinction
entre la présence physique effective, « in praesentia » et la présence dite « à dis-
tance », « in absentia ». Nous questionnerons aussi les effets induits sur le cadre,
les fantasmes infantiles à l’œuvre dans ces situations et leurs destins dans l’Agieren
du transfert.
Il sera possible dans l’année d’inviter des collègues d’autres disciplines travaillant
sur les problématiques du numérique.

Participants : Sophie Bergheimer, Jean-Michel Besnier (philosophe), Nikè d’Astorg
(4e groupe), Brigitte Kammerer, Samuel Lepastier (SPP), Cristina Lindenmeyer, Gabriela
Patino-Lakatos, Serge Soriano.

Lieu : 44, rue Sévigné 75003 Paris.
Le 4e jeudi du mois de 21 heures à 23 heures.
Début : 28 septembre 2023.
S’inscrire auprès de Cristina Lindenmeyer par courriel : cristina.lindenmeyer@wanadoo.fr

26



■ Les paradoxes de l’enseignement de la psychanalyse

Quelle place la psychanalyse garde-t-elle dans l’enseignement de la psychanalyse ?
La question traverse l’institution analytique qui cherche à assumer la transmission
du corpus psychanalytique et à assurer l’apprentissage d’artisans compétents. Dans
cet ARCC nous projetons d’approfondir la possibilité d’une métapsychologie de l’ensei-
gnement psychanalytique.
Dans les bulletins internes de l’APF, on constate que l’enseignement se trouve au
cœur des contradictions entre institution et psychanalyse mais aussi entre transmis-
sion de l’analyse et évaluation institutionnelle. Le choix de l’APF de l’extraterritorialité
de l’analyse personnelle et le refus corollaire d’une disposition didactique de l’ins-
titution ont eu plusieurs conséquences.
– D’une part, ils ont infléchi ses modalités d’enseignement et entraîné une autono-
misation des activités d’enseignement et scientifiques ; ils ont également conduit les
analystes en formation à occuper une place spécifique, voire inédite ou originale, en
particulier par leur participation aux activités institutionnelles et d’enseignement. Dès
lors, le recours aux termes de doctrine, de théorie ou encore de politique de l’ensei-
gnement a souligné sa place singulière et complexe dans la formation analytique ;
ce qui nous incite à interroger la nature de l’action d’une résistance. L’importance
de la pulsion épistémophilique, du rôle des idéaux, de la sublimation et celle du
destin de la pulsion de mort sont des pistes qui nous permettent d’engager cette
exploration.
– D’autre part, ils ont induit une modification ou un déplacement des enjeux trans-
férentiels et donc des enjeux de pouvoir, ainsi que du rapport au pouvoir et au savoir.
Le déplacement des enjeux transférentiels serait le mouvement par lequel pourrait
s’échafauder une pensée métapsychologique, signant l’originalité et la spécificité de
tout enseignement de la psychanalyse. La tension qu’ils engendrent régulièrement
se traduit par la permanence des polémiques, des confrontations et des oppositions.
Mais ces enjeux ne sont-ils pas présents dans toute institution enseignante ?
Cet ARCC se réunira trois samedis dans l’année. L’étude des travaux et la rencontre
de scientifiques de divers modèles d’enseignement à l’œuvre, dans le champ analy-
tique et dans d’autres disciplines, telles l’anthropologie et la sociologie, enrichira
cette réflexion.

Participants : Nahla, Al Allo, Hervé Balondrade, Leopoldo Bleger, Fafia Djardem, Jean-
Louis Fouassier, Françoise Labbé (SBP), Paule Lurcel, Francine Pascal de Mont-Marin,
Dominique Suchet,

Lieu : APF, 24, place Dauphine 75001 Paris.
Les samedis 7 octobre 2023, 3 février 2024, 1er juin 2024, de 10 heures 30 à 16 heures 30.
Inscriptions : Hervé Balondrade : hervebalondrade@gmail.com
ou Jean-Louis Fouassier : jean-louis.fouassier@wanadoo.fr
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■ Henri Maldiney : ouvrir le rien, l’art nu

Nous nous proposons dans cet atelier de recherche d’étudier les théories d’Henri
Maldiney sur la peinture, la poésie et la philosophie chinoise (à l’aide de François
Cheng). En établissant à chaque fois des ponts avec la clinique psychanalytique :
ouvrir la parole en séance, penser la fonction du vide comme appel à l’envol du
langage à travers le silence, le dispositif spatial (vide entre le fauteuil et le divan)
etc. Les écrits d’Henry Maldiney ont été une puissante inspiration pour l’œuvre de
Pierre Fédida, à propos de laquelle nous avons travaillé des années durant. Cet ARCC
s’inscrit donc comme une suite à ce séminaire.

Participants : Armando Beraun Alonso, Brigitte Chervoillot Courtillon, Caroline Giros
Israel, Antoine Machto, Maria Marcelin, Claire Squires, Olivia Todisco.

Lieu : cabinet d’Olivia Todisco : 51, rue Dareau 75014.
Une fois par mois le samedi après-midi.
Début octobre 2023 date à préciser.
Inscriptions auprès d’Olivia Todisco par téléphone au : 06.80.26.80.90
ou par courriel : oliviatodisco@outlook.com
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■ Regards croisés entre psychanalystes et préhistoriens

Comment déchiffrer les messages énigmatiques, restés muets, que les artistes pré-
historiques nous ont laissés ?
Si l’on considère que la maîtrise de l’art pariétal est une « conquête » de l’Aurignacien
(Homo Sapiens), l’origine de cet art peut-elle faire abstraction du rapport que ce
dernier a entretenu avec Neandertal, dont il a partagé le territoire pendant des
milliers d’années ?
Les méthodologies utilisées par les psychanalystes et préhistoriens-archéologues pour
tenter de déchiffrer le sens de ces figurations ne sont pas les mêmes, et il s’agit
bien d’en spécifier les analogies et les différences. Ceci n’entrave pas, bien au
contraire, l’intérêt d’un échange entre elles. La question du geste et de la parole, du
rythme et de la mémoire, des symboles sexuels a imprégné la pensée de Leroi-
Gourhan mais aussi celle de Freud. D’autres psychanalystes plus modernes se sont
penchés de plus en plus sur la question de la conservation des traces archaïques,
préverbales, infantiles qui peuplent l’univers mental de l’adulte. Des textes de psy-
chanalystes et de préhistoriens feront l’objet d’une lecture croisée.
Cette année nous nous proposons de questionner les textes de Freud sur la préhistoire
en alternance avec des textes de psychanalystes et de préhistoriens contemporains.

Participants : Paule Bobillon, Francine Caraman, Claudine Cohen (historienne et phi-
losophe des sciences), Anne-Sophie Coq, Jean-Paul Demoule (archéologue), Brigitte
Eoche-Duval, Pascale Franques, Jean-H. Guegan, Despina Liolios, Vladimir Marinov,
Frédéric de Mont-Marin, Philippe Pierre, Romain Pigeaud (archéologue, docteur en
Préhistoire), Morice Wilfried, Avec la participation de Dominique Suchet

Lieu : 24, place Dauphine 75001 Paris.
Quatre samedis dans l’année de 13 heures à 18 heures.
Début : le samedi 9 septembre 2023.
Pour s’inscrire prendre contact avec Vladimir Marinov par courriel : vlamar75@gmail.com
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■ Psychanalyse, société, politique

Une recherche sur les résistances à la psychanalyse devra nous permettre de
construire l’histoire politique et sociétale d’une destitution progressive de la psycha-
nalyse. Mais elle devra également nous permettre de reconnaître les résistances des
psychanalystes et, dans un autre sens, la résistance de la psychanalyse.
Quelle cible est pour la société la psychanalyse qui a été un temps acceptée socia-
lement et culturellement et qui est le plus souvent maintenant malmenée et violem-
ment attaquée ?
Cet ARCC se donne plusieurs tâches ; d’abord tenter de préciser les étapes de l’his-
toire politique qui a amené à cette destitution progressive de la pensée psychana-
lytique ; ensuite approfondir les enjeux qui sont ceux de la psychanalyse et de la
place des psychanalystes au regard des rapports de domination et de la pensée
néolibérale avec son arrière-plan de modification des rapports de domination et des
rapports entre individuel et collectif ; enfin recenser et décrire les différents lieux où
se joue cette perte d’influence progressive de la psychanalyse, reconnaître les dif-
férentes modalités de l’attaque et valoriser les travaux analytiques produits dans ces
contextes d’adversité.

Participants : Bernard Basteau, Fanny Dargent, Christophe Dejours, Chantal Duchêne
González, Bernard Golse, Karinne Guéniche, François Hartmann, Jean-Michel Lévy,
Cristina Lindenmeyer Saint-Martin, Vladimir Marinov, Wilfried Morice, Françoise
Neau, Claire Squires, Dominique Suchet, Mi-Kyung Yi.

Lieu : au siège de l’APF, 24, place Dauphine, 75001.
Un mercredi soir tous les deux mois, de 21 heures à 23 heures, les dates seront précisées au cours de
la première rencontre, le 27 septembre 2023.
Inscription et renseignements auprès de Christophe Dejours : chdejours@free.fr ou Bernard Golse :
bernard.golse@icloud.com
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DE FORMATION

Réservé aux analystes en formation



ACTIVITÉS DE L’INSTITUT DE FORMATION
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■ GROUPE D’ACCUEIL ET DE RÉFLEXION : ENGAGER UNE

FORMATION À L’APF

Sylvie de Lattre, Adriana Helft

Ce groupe, destiné aux analystes en formation récemment admis, reste ouvert au
cours de l’année pour chaque nouvel arrivant. Le but du groupe est de permettre un
échange et une discussion sur les débuts de la pratique et de la formation à l’APF.
Il serait souhaitable d’y participer jusqu’à la fin de l’année.

Au siège de l’APF, 24, place Dauphine 75001 Paris.
Le 2e mardi du mois de 21 heures à 23 heures.
Début : mardi 10 octobre 2023.
Pour s’inscrire contacter Sylvie de Lattre : sylvie.de.lattre@free.fr
ou Adriana Helft : a.helft@free.fr

■ L’ENGAGEMENT DU TRAITEMENT

Évelyne Sechaud

Ce séminaire, proposé aux analystes en formation, sera animé par Évelyne Sechaud
pour les deux années à venir.

L’objet de ce séminaire sera, dans une approche clinique, d’interroger comment et sur
quelles bases se fait l’engagement d’une psychanalyse ou d’une psychothérapie analytique.
Le traitement a un double sens qui correspond à la définition freudienne de la
psychanalyse : un procédé d’investigation des processus mentaux, une méthode thé-
rapeutique et enfin une série de concepts qui constitue la dimension tierce de la
rencontre. Le ou les premiers entretiens conjuguent plusieurs aspects, une évaluation
de la demande, une écoute de la parole pouvant ouvrir sur le sens préconscient ou
inconscient, les premiers indices d’un processus transférentiel du côté de l’analysant
et de l’analyste, la mise en place d’un cadre. C’est souvent sur les éléments du cadre
(nombre de séances, prix des séances, payement des séances manquées notamment)
que se manifestent les résistances s’appuyant alors sur les résistances de la réalité
socio-culturelle. Enfin l’engagement inclut de part et d’autre, une dimension éthique,
privilégiant la parole, renonçant à l’acte et respectant la subjectivité.
Tous ces aspects seront l’objet de ce séminaire à travers le matériel clinique apporté
par les participants.

Au siège de l’APF, 24, place Dauphine 75001 Paris.
Le 2e mardi du mois de 12 heures 30 à 14 heures 30.
Début : mardi 10 octobre 2023.
Le nombre de places est limité.
S’inscrire auprès de Évelyne Sechaud par courriel : evelyne.sechaud@wanadoo.fr L’engagement se fait
pour les deux années.
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■ LES SAMEDIS-DÉBATS AU TRAVAIL : TRANSFERT

ET RÉSISTANCE, DE L’ESPOIR DE PROMÉTHÉE AU DÉSESPOIR

DE SISYPHE

Philippe Valon et Claire Trémoulet

Ce groupe de travail, proposé aux analystes en formation par le Comité scientifique,
est animé par deux de ses membres.

Le projet du groupe est de se pencher tout au long de l’année sur le thème des
débats du samedi, cette année « Transfert et résistance ». Nous travaillerons sur les
textes des conférences et préparerons des éléments de discussion qui seront pro-
posés à l’issue de chaque conférence par un ou deux des participants.
Comme les années précédentes, il s’agira aussi d’organiser pour le quatrième débat
du samedi la rencontre avec l’ensemble des conférenciers.

À l’USIC, 18 rue de Varenne, 75007 Paris.
Les mardis de 21 heures 15 à 23 heures selon le calendrier suivant : 19 septembre, 10 octobre 2023,
16 janvier 2024, 5 mars et 14 mai 2024.
Le nombre de places est limité à 12.
S’inscrire par courriel auprès de Philippe Valon : philippevalon@yahoo.fr
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■ LES MARDIS CLINIQUES

■ Autour de la pratique, présentation par un analyste en

formation à l’APF

Une présentation de quelques fragments de séances d’une cure analytique par un
analyste en formation permettra d’interroger une problématique rencontrée : un agir,
un obstacle, un silence... afin d’introduire la discussion clinique qui s’engagera dans
l’après-coup. Pour cela, une participation régulière à ce groupe est souhaitée. Deux
séances dans l’année seront consacrées à des questions survenues dans des cures
d’enfants, d’adolescents ou de jeunes adultes.

Laurence Kahn, Bernard de La Gorce et Patrick Merot accompagneront ce travail dont
l’organisation a été confiée à Fafia Djardem.

Au siège de l’APF 24, place Dauphine 75001 Paris.
Le 1er mardi du mois à 21 heures.

2023

mardi 3 octobre ■ Hélène Coulouvrat
mardi 7 novembre ■ Anne-Sophie Coq

mardi 5 décembre ■ Houria Abdelouahed

2024

mardi 6 février ■ Lorenzo Inghirami
mardi 2 avril ■ Brigitte Bétis Viguie

mardi 4 juin ■ Olivier Perez
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■ LECTEURS/LECTURES DE FREUD

Pour les analystes, la lecture des textes de Freud est une expérience. Expérience
clinique tant est mise en tension la rencontre avec la découverte de l’inconscient et
la résistance à cette découverte. Pour chaque lecteur et aussi pour le même lecteur,
chaque lecture est singulière et en quelque sorte unique.
Au cours de chaque soirée deux analystes proposeront, chacun, leur lecture du même
texte qu’ils ont choisi et ouvriront ainsi la discussion avec les participants.
Les textes de Freud ont été choisis en référence au thème de travail proposé par le
Comité scientifique pour l’année 2023-2024 : Transfert et résistance.
Antoine Machto membre du Comité de l’enseignement assurera le fil rouge de ces
réunions.

Le 3e mardi du mois de 21 heures à 23 heures.
Au siège de l’APF 24, place Dauphine 75001 Paris.

2023

mardi 17 octobre ■ François Hartmann et Dominique Suchet
« Remémoration, répétition et perlaboration » (1914),

OCF, XII, p. 185-196.
mardi 21 novembre ■ Didier Houzel et Martin Reca

« Le deuxième rêve de Dora et son interprétation » et « Postface », (1924)
OCF, XVII, p. 273-301

2024

mardi 16 janvier ■ Gilberte Gensel et Maria Marcellin
« La dynamique du transfert » (1912),

OCF, XI, p. 107-116
mardi 19 mars ■ Hervé Balondrade et Chantal Duchêne González

« Animisme, magie et toute-puissance des pensées » (1912), Totem et tabou,
OCF, XI, p. 283-310

mardi 21 mai ■ Catherine Chabert et Alejandro Rojas-Urrego
« Quelques types de caractères dégagés par le travail psychanalytique » (1916),

L’inquiétante étrangeté, Gallimard, 1983, p. 135-173 ; OCF, XV, PUF, 1996, p. 15-40
mardi 18 juin 2024 ■ André Beetschen et Anne Robert Pariset

« La tâche pratique », « La technique psychanalytique », « Un échantillon de travail
psychanalytique », Abrégé de Psychanalyse (1938)

OCF, XX, p. 265-289
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■ RENCONTRE ET DÉBAT AVEC UN AUTEUR

Le 5e mardi du mois à 21 heures.

Ces débats sont organisés et animés par des analystes en formation qui font part
de leur intérêt pour un texte (livre, article, conférence) et de leur souhait de soutenir
une discussion au cours d’une rencontre avec l’auteur.
En présence de membres du Comité de l’enseignement.
La rencontre et le débat sont ouverts aux membres.

Au siège de l’APF 24, place Dauphine 75001 Paris.

2024

mardi 30 janvier ■ Jean-Michel Rey
Des indésirables. Quatre manières de traiter un embarras, éd. Fario, 2023

Débat organisé par Sarah Contou-Terquem et Françoise Neau
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SÉMINAIRES

Les séminaires sont assurés par des membres de l’APF et sous leur responsabilité. Ils sont
destinés et réservés aux analystes en formation à l’APF.
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Viviane Abel Prot, Catherine Chabert

■ Le cours de l’analyse

Entre les débuts du traitement et les aléas de sa fin, le temps de la névrose infantile
revient, bousculant l’idéalisation et la séduction inaugurales, actualisant la force des
fantasmes de désir et leur nécessaire frustration. Le masochisme, l’échec devant le
succès, la réaction thérapeutique négative... et bien d’autres formes de résistances
affectent le transfert. Comment s’imposent l’amour et la haine ? Comment se traite
l’excitation dans sa double valence érotique, destructrice ? Comment la répétition et
son attraction compulsive prennent corps et sens dans le cours de l’analyse ?
Nous proposons de travailler à partir de moments cliniques qui constitueront la
matière vive de nos échanges et en appui sur la lecture de textes métapsychologiques.

Lieu : siège de l’APF, 24, place Dauphine 75001 Paris.
Le 2e jeudi du mois de 21 heures à 23 heures.
Début : jeudi 14 septembre 2023.
S’inscrire avant le 14 septembre auprès de Viviane Abel Prot vivianeabelprot@gmail.com
ou Catherine Chabert cchabert@me.com

Jacques André

■ Les mots de la théorie dans l’expérience pratique

Les mots les plus établis de la théorie psychanalytique (inconscient, refoulement,
pulsion, infantile, clivage, angoisse, transfert, etc.) nous sont devenus comme une
langue naturelle : nous la parlons ou, plus exactement, elle « nous parle » sans que,
le plus souvent, nous remettions en question le sens que nous accordons à ces
notions convenues. Chacun se construit un dialecte au sein d’un vocabulaire commun,
retient tel mot, ne prononce jamais tel autre. Cela ne concerne pas que la langue
de Freud. Celles de Melanie Klein, Winnicott, Lacan... ont subi le même destin.
Ce séminaire se propose d’interroger ce que l’on n’interroge plus, ou trop peu, et de
le faire à partir de l’épreuve de la pratique et de la mise en œuvre des théories
implicites sur laquelle elle repose.

Lieu : au siège de l’APF, 24, place Dauphine 75001 Paris.
Le 3e mardi du mois de 12 heures 45 à 14 heures 30.
Début : mardi 19 septembre 2023.
S’inscrire auprès de Jacques André : andre.jac@orange.fr, ou 06.82.96.29.55.
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Laurence Apfelbaum, Catherine Chabert, Laurence Kahn

■ Identité, identification, revendication

La notion d’identité a gagné une place grandissante dans la littérature analytique –
notamment sous la forme de self-identity et de gender-identity. Elle semble cependant
exemptée de toute interrogation concernant ses origines et sa définition conceptuelle.
Alors que le moi n’a plus vraiment bonne presse, on peut pourtant s’interroger sur
la fonction que l’identité occupe par rapport aux autres termes de la théorie métap-
sychologique. De quelle sédimentation identificatoire relève-t-elle ? Par quels chemi-
nements intrapsychiques cette notion se trouve-t-elle engagée dans nombre de
revendications ? L’insertion de l’individu dans le socius conduit à se demander ce
qu’« identitaire » veut dire précisément, en regard des instances organisatrices que
sont l’idéal et sa puissance imaginaire, le surmoi et sa force censurante et enfin la
conscience. Entre visée unitaire, restauration du soi et leurre narcissique, de quel
abandon de la castration et du refoulement se payent ces voies nouvelles de la
subjectivation ?
Comment pèsent sur l’écoute de l’analyste les représentations-but qui procèdent de
l’identité ?
Nous proposons de traiter ces questions à partir d’études de textes et de moments
de cures.

Lieu : au siège de l’APF, 24, place Dauphine 75001 Paris.
Le 4e mardi du mois de 21 heures à 23 heures.
Début : mardi 26 septembre 2023.
Inscription par courriel auprès de Catherine Chabert : cchabert@me.com
Ou Laurence Kahn : laurence75kahn@gmail.com

Laurence Apfelbaum, Bernadette Ferrero Madignier, Jean-Yves Tamet

■ L’écriture du visuel

Comment rendre compte du visuel qui traverse l’espace de la cure, présent tant dans
les rêves, les récits associatifs qui les accompagnent que dans les échanges langa-
giers entre patient et analyste ? Parfois des références précises à l’art surgissent,
çà et là, et ouvrent des perspectives inattendues. Nous nous arrêterons cette année
sur les manifestations des assises visuelles du travail interprétatif.

Lieu : chez Laurence Apfelbaum, 52, rue de Vaugirard 75006 Paris.
Le groupe se réunira à un rythme mensuel, le mardi de 21 heures à 23 heures.
Début : mardi 19 septembre 2023.
Inscription par courriel auprès de Jean-Yves Tamet : jytamet@gmail.com
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Hervé Balondrade, Bordeaux

■ Le transfert

Aux origines de la psychanalyse, Freud abandonne l’hypnose et voit dans l’expérience
cathartique l’effet d’une « intense relation affective du patient à la personne de
l’analyste ».
La découverte du transfert ouvre aussitôt sur l’énigme que constitue la rencontre
analytique et les résistances qui peuvent s’y déployer.
Nous revisiterons les chemins de la mise à jour du transfert par S. Freud, depuis sa
correspondance en lien avec son amitié avec W. Fliess, en passant par l’écriture du
livre des rêves et les textes cliniques et métapsychologiques.
Nous alternerons cette lecture des textes freudiens avec ceux des fondateurs de
l’APF sur ce thème. Nous chercherons comment le transfert et son maniement ont
pu jouer un rôle central dans la filiation des positions théoriques, des différentes
scissions et dans le rapport à Jacques Lacan.
Nous partagerons chaque rencontre entre une discussion sur les textes proposés et
à tour de rôle une présentation d’un fragment clinique.
Le groupe est ouvert à de nouveaux participants.

Lieu : cabinet de Hervé Balondrade 17, rue Vergniaud 33000 Bordeaux.
Fréquence : le 3e jeudi du mois de 20 heures 45 à 23 heures.
Début jeudi 19 octobre 2023.
Pour s’inscrire téléphoner à Hervé Balondrade au 05.56.44.29.30 ou au 06.72.50.47.57 ou par courriel à
l’adresse suivante : hervebalondrade@gmail.com
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Hervé Balondrade, Marc Delorme, Bordeaux
Et Laure Chambolle, Jenny Chomienne-Pontalis, Pascale Franques, Éric Jaïs, Nicole Mesplé-
Somps, Anne Serisé-Dupuis

■ Préparation au Congrès des psychanalystes de langue

française 2024

Nous nous réunirons autour de la lecture des rapports du congrès des psychanalystes
de langue française 2024 sur le thème Identifications, écrits par Claude Barazer de
l’APF et Hélène Suarez-Labat de la SPP. Nous tenterons d’organiser dans l’année une
rencontre avec les auteurs pour débattre sur leur point de vue théorique.

Lieu : cabinet de Hervé Balondrade 17, rue Vergniaud 33000 Bordeaux.
Fréquence : le 1er jeudi du mois de 20 heures 45 à 23 heures.
Début jeudi 5 octobre 2023.
Pour s’inscrire téléphoner à Hervé Balondrade au 05.56.44.29.30 ou au 06.72.50.47.57 ou par courriel à
l’adresse suivante : hervebalondrade@gmail.com
ou Marc Delorme au 06.80.62.95.72 ou par courriel : delorme.marc@orange.fr
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André Beetschen, Bordeaux

■ Le fil de la culpabilité : l’apport freudien et la situation

analytique

Reprendre le fil de la culpabilité depuis les derniers textes (Malaise, Analyse finie-
infinie, Moïse, l’Abrégé) où le sentiment inconscient de culpabilité s’écarte du reli-
gieux en revisitant la faute ontologique. Mais la souffrance de culpabilité aura surgi
en différents temps, décisifs, de l’œuvre freudienne : le temps œdipien, le temps
narcissique (le moi et l’autre, la mélancolie), et celui du pulsionnel destructif avec
l’action du surmoi.
Il faut résister cependant à la séduction qu’exerce la culture pour continuer d’explorer
le fondement infantile de la culpabilité, avec la contrainte de l’accomplissement
pulsionnel et le dommage fait à l’autre et à l’objet. Préciser encore comment le
sentiment de culpabilité se distingue de l’angoisse, en pensant la nature du refou-
lement qui en accompagne les manifestations.
Le transfert et son maniement, sous l’attaque pulsionnelle, offrent le champ du
traitement de la culpabilité. La responsabilité de l’acte analytique (interprétation et
refusement) tente de dépasser la culpabilité ressentie devant l’insistance de la répé-
tition ou l’impuissance subie. Car sommes-nous toujours à la hauteur de la tâche qui
nous est confiée ?

Lieu : chez Éric Jaïs, 94, rue de la Croix-Blanche, 33000 Bordeaux.
Le samedi, de 13 heures à 16 heures 15, avec à chaque fois un temps de clinique et un temps de lecture.
5 samedis, les premiers le 7 octobre et le 16 décembre 2023.
Pour s’inscrire, écrire à André Beetschen : andrebeetschen07@gmail.com
ou au 06.20.32.69.29.
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Leopoldo Bleger, Eduardo Vera Ocampo

■ Quatre textes du Río de la Plata

Programmé sur quatre réunions, ce séminaire abordera à chaque fois un texte majeur
de la psychanalyse au Río de la Plata (le fleuve qui unit et sépare Buenos Aires et
Montevideo) entre les années 1950 et 1970.
Quelles rencontres se sont opérées et entre quels protagonistes pour qu’une aussi
intense activité théorique et pratique surgisse ?
En dehors de considérations historiques ou sentimentales, pourquoi s’intéresser à un
courant de la psychanalyse qui a disparu, comme tant d’autres, en très peu de temps ?
D’abord parce que certains textes sont en dehors de leur temps ou tout bonnement
du temps. Ils posent des questions de fond sur la « chose » psychanalytique.
Mais ce séminaire sera aussi l’occasion d’envisager une question épistémologique :
est-il possible de saisir avec quoi « on pense » comme psychanalyste ? Est-il possible
d’interroger, de défaire quelque peu la certitude quasi absolue de la justesse de la
pensée psychanalytique avec laquelle on travaille ? Peut-on se séparer un peu de
soi-même ?
Et pourtant, on le sait : avant de parler, nous sommes parlés par un discours qui
marque à jamais nos intérêts et nos préoccupations, un discours qui continue de
nous penser et avec lequel nous croyons penser par nous-mêmes. « C’est faux de
dire : Je pense. On devrait dire : On me pense » (A. Rimbaud).

Lieu : chez Leopoldo Bleger, 13, rue Béranger, 75003 Paris.
Le lundi à 21 heures.
4 lundis, le premier le 4 décembre 2023. Les trois autres lundis restent à déterminer.
Pour s’inscrire, écrire à Eduardo Vera Ocampo : veraoca@club-internet.fr
ou Leopoldo Bleger : leopoldo.bleger@gmail.com
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Francine Caraman, Frédéric de Mont-Marin

■ Faut-il avoir peur de la régression ? (3e année)

L’apparente évidence de la notion de régression masque souvent son infinie
complexité.
Toujours à même d’émerger dans l’expérience quotidienne banale, elle est continû-
ment au cœur du processus analytique. Au plus près de la poussée pulsionnelle et
de ses destins, elle désigne les points de fixation de la libido susceptibles d’être
repris dans le transfert pour en permettre l’élaboration.
Force de déliaison vis-à-vis des processus secondaires, elle permet d’approcher le
fonctionnement et le contenu de l’inconscient dans son actualisation, du côté du
patient mais aussi du côté de l’analyste.
À quelles conditions cet opérateur, indispensable au travail de la cure, deviendrait-il
un allié fécond ou au contraire un redoutable ennemi ? C’est l’une des nombreuses
questions que nous vous proposons d’aborder, tant par l’exploration historique des
textes que dans le partage d’expériences cliniques.
Le groupe peut accueillir de nouveaux participants.

Lieu : au cabinet de Frédéric de Mont-Marin 22, place Saint-André des Arts 75006 Paris.
Le 3e lundi du mois de 21 heures 15 à 23 heures.
Début : le lundi 16 octobre 2023.
Pour s’inscrire joindre : Francine Caraman : caraman.francine@orange.fr ou 06.83.06.29.23 ;
Frédéric de Mont-Marin : fmontmarin@gmail.com ou 06.84.20.21.92.
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Élisabeth Cialdella, Bernard de La Gorce, Lyon

■ Ça

Qu’est-ce qui submerge les acquis sur lesquels se fonde notre humanité – en tant
qu’elle se dote d’une capacité réflexive – lorsque les passions les plus rudimentaires
et les moins contrôlées s’emparent de nous, qu’elles soient faites d’attirance, de
destructivité ou de leur mélange ? Qu’est-ce que c’est que ça ? Rien d’autre que ça...
« le ça », répond Freud au décours d’une guerre dont la sauvagerie et la stupidité ne
mettent pas seulement en échec toutes les raisons que l’on pourrait opposer à ce
manque de raison, mais déjouent par leurs conséquences les principes élémentaires
d’équilibre identifiés jusque-là comme régulant le cours des événements psychiques.
De telles effractions déroutent l’entendement du psychanalyste à l’écoute des fan-
tasmes de désir, des conflits inconscients, des formations de compromis... Nécessité
d’aller plus loin, au-delà des formations psychopathologiques jusque-là reconnues.
Au-delà, mais pour rencontrer quoi ? Ça... Freud – suivant Groddeck – ne trouve rien
de mieux, pour nommer la chose, que d’utiliser le pronom qui la désigne. Car « il y
a très peu à dire, écrit-il, de cette part obscure dont l’essentiel a un caractère négatif,
ne se laissant décrire que comme opposé au moi : [...] chaos, chaudron plein d’exci-
tations en ébullition », drainant à la suite tous les débris de la mémoire. Très peu à
dire, peut-être, de ce foyer pulsionnel auquel se rapportent néanmoins des textes
essentiels, mais beaucoup à reconnaître et à inventorier de ses effets dans la vie
psychique et relationnelle, tant au niveau individuel qu’à l’échelle collective. Voilà
ce que nous souhaitons explorer, aussi bien à partir des écrits théoriques qui s’y
rapportent, que de nos expériences cliniques, de productions culturelles et de faits
qui en témoignent.

Lieu : 9, avenue du maréchal de Saxe 69006 Lyon.
Le 3e jeudi du mois à 21 heures.
Début : le jeudi 21 septembre 2023.
Pour s’inscrire, joindre : Élisabeth Cialdella : 06.20.15.12.58 ;
Bernard de La Gorce : 06.15.06.26.22.
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Christophe Dejours, Felipe Votadoro

■ Sexualité infantile – Devenir d’un concept freudien

Avec le sexuel « élargi », Freud tient l’un des termes du conflit névrotique, concept
fondateur certes mais qui n’en sera pas moins mis à l’épreuve des remaniements de
la deuxième topique, avant de perdre de sa primauté dans de vastes courants du
mouvement psychanalytique moderne.
Pourquoi ce destin ?
Aujourd’hui, cent ans après, alors que d’importants développements sont intervenus dans
le champ de recherche des disciplines qui traitent de ce qui « meut fondamentalement
les êtres humains », qu’en est-il encore pour nous de la portée heuristique de ce concept ?

Lieu : chez Felipe Votadoro, 5/7, boulevard Edgar Quinet 75014 Paris.
Le 1er lundi du mois à 21 heures 15.
Début : lundi 2 octobre 2023.
S’inscrire auprès de Felipe Votadoro au 01.43.35.12.06 ou felipe.votadoro@gmail.com

Gilberte Gensel
Et Françoise Neau

■ Ateliers de lecture

La spécificité de ce séminaire réside tant dans son objet que dans sa démarche.
Nous nous intéresserons à la vie et aux débats (voire aux conflits) de la psychanalyse
aujourd’hui, à travers ses publications actuelles ou récentes en français. La visée de
ce travail est aussi bien d’aiguiser notre curiosité et notre esprit critique que de
confronter nos pratiques et nos angles de lecture – « lire, un braconnage », selon
l’expression de Michel de Certeau.
Chaque séance sera consacrée à un ouvrage (ou à un article) dont nous aurons
convenu ensemble au préalable, que tous, en principe, auront lu. L’un des participants
en présentera sa lecture, à propos de laquelle nous prendrons le temps d’échanger.
Par ailleurs, nous pourrons approfondir tel ou tel aspect historique, théorique ou
clinique en retournant aussi bien aux textes freudiens qu’à d’autres publications sur
ces sujets. Nous pourrons aussi inviter des auteurs.
Les deux premières séances s’intéresseront à deux ouvrages récents : Le psychana-
lyste amoureux de Michel Gribinski (Puf, 2023) et Le Surmoi culturel. Aux sources de
la violence collective de Gilbert Diatkine (Fario, 2023).

Lieu : Chez chacune des organisatrices alternativement, ou au siège de l’APF.
Le 2e jeudi du mois à 21 heures.
Début : 12 octobre 2023.
Inscription auprès de Gilberte Gensel : gilberte.gensel@gmail.com ou au 01.42.76.05.27
ou Françoise Neau : fr.neau@free.fr ou au 06.85.07.90.16.
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François Hartmann, Anne Robert Pariset

■ L’élaboration de l’écoute analytique à l’épreuve de la

psychothérapie

Quel que soit le cadre proposé – divan, face-à-face, fréquence des séances – le
processus analytique ne s’instaure pas toujours d’emblée ni spontanément. Au fil
des séances, une écoute s’élabore, un espace se construit et l’expérience de la cure
va peu à peu s’intérioriser. De tels objectifs animent, tout en le complexifiant, le
travail de pensée en psychothérapie. Celle-ci, qui aujourd’hui occupe une large place
dans la pratique quotidienne des psychanalystes, pose un certain nombre de ques-
tions qui nécessitent une élaboration à l’aune de la théorie analytique. Quelles sont
les représentations à l’œuvre chez l’analyste, lorsqu’il propose une psychothérapie
lors des premiers entretiens ? Quels en sont les effets sur le déroulement du traite-
ment : une limite aux potentialités du transfert ou à l’inverse, une condition initiale
nécessaire à l’instauration du processus analytique ? Comment concilier la méthode
analytique qui suppose de privilégier la parole du patient, son associativité favorisant
ainsi l’accès à l’altérité interne, avec le maintien du visuel, dont la présence du
regard est susceptible d’être perçue comme un « trop de présence » ?
Ce séminaire aura pour objet de mener une réflexion clinique et métapsychologique
pour tenter de saisir les particularités de ce que Pierre Fédida appelait une « psy-
chanalyse compliquée », afin de forger les outils nécessaires permettant de naviguer
entre idéaux et créativité, source d’enrichissement pour la pratique de l’analyse.

Lieu : chez François Hartmann, 13, passage Saint-Sébastien 75011 Paris.
Le 2e mercredi du mois à 21 heures.
Début : 11 octobre 2023.
Inscriptions auprès de François Hartmann au 01.42.74.16.86 ou f-hartmann@orange.fr
ou de Anne Robert Pariset au 01.45.75.40.16 ou a.robertpariset@gmail.com
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Didier Houzel

■ Introduction à la pensée de Wilfred Bion

La pensée de Wilfred Bion a révolutionné la théorie et la pratique de la psychanalyse.
Tout en s’inscrivant dans la filiation de l’œuvre de Sigmund Freud et de celle de
Melanie Klein, il s’est affranchi des modèles reçus pour en proposer de tout nouveaux,
quitte à changer le sens de certains concepts fondamentaux des théories qui l’avaient
précédé. C’est son expérience du traitement psychanalytique de patients psychotiques
qui l’a conduit à ces innovations, mais ses découvertes s’étendent bien au-delà de
la psychose. La lecture de ses écrits est difficile du fait de sa concision et de la
nouveauté de ses références. La discussion en groupe de ses textes permet d’en
retirer le meilleur profit, grâce à l’éclairage de la pensée groupale qui sous-tend
l’élaboration de sa pensée.

Lieu : chez Anne Aubert Godard, 4, rue de Sèvres 75006 Paris.
Rythme : le 1er lundi du mois de 21 heures à 23 heures.
Début : lundi 2 octobre 2023.
Inscription par courriel à Didier Houzel : houzeld4@gmail.com

Françoise Laurent,
Et Claude Arlès, Hélène Hinze, Isabelle Pays, Lyon

■ Atelier Freud : en lisant, en écrivant

C’est en passant du fauteuil à sa table de lecture et d’écriture, c’est en croisant sa
pensée à l’épreuve de sa pratique clinique qu’un processus d’élaboration théorico-
clinique advient chez l’analyste.
Nous souhaitons cet « atelier » comme un espace dont les participants seront les
artisans et travaillerons à partir de textes freudiens. À chaque séance, deux exposés
seront présentés et discutés. Un second tour permettra à chacun une reprise élabo-
rative par l’écriture de sa première présentation.

Lieu : chez Françoise Laurent 14, rue Sainte-Anne de Baraban 69003 Lyon.
Le 1er mercredi du mois de 20 heures 30 à 22 heures 30.
Début : mercredi 4 octobre 2023.
Le groupe est complet.
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Paule Lurcel

■ Présences de la mort dans la cure

Potentialité ultime de notre être, la mort – négation de l’être – n’existe pas dans
l’inconscient. Douleur et violence parlent depuis cet espace de néant, de vide et de
silence. Ces contenus de pensées, le plus souvent inconscients nécessitent une tier-
céité : dans les textes de Freud, la guerre précède les Considérations sur la mort, le
double et le fantôme sont convoqués dans L’inquiétant, trois personnages se réunis-
sent dans Passagèreté... et aussi La négation et jusqu’à Analyse finie, analyse infinie.
Comment l’analyste tout aussi concerné par ce « roc biologique » que constitue cet
événement non encore advenu, mais dont chacun a l’assurance de sa survenue,
prend-il sa place dans le temps de la régression transférentielle pour permettre le
repérage de ces pensées et leurs traversées ? Ou encore quand la mort s’invite dans
la cure.
Nous aborderons ces questions à partir de la lecture de textes et du partage de
moments de cures.

Lieu : chez Paule Lurcel, 24, villa de Lourcine 75014 Paris.
Le 3e mardi du mois de 21 heures à 23 heures.
Début : mardi 17 octobre 2023.
S’inscrire auprès de Paule Lurcel : paulelurcel@wanadoo.fr ou au 06.81.58.20.20.

Pascale Michon Raffaitin

■ Pulsion : entre vie et destin

Pulsion, pulsionnalité, pulsionnel, quelle est l’histoire de ces concepts et que recou-
vrent-ils dans l’actualité lorsqu’il est question de saisir ce qui est spécifiquement
psychanalytique dans le courant de la vie ? Nous allons suivre le cheminement de
Freud et d’autres auteurs au sujet de la pulsion, entre sa théorisation métapsycho-
logique et sa mise à l’épreuve par la clinique.

Lieu : chez Pascale Michon Raffaitin, 12, rue Oswaldo Cruz 75016 Paris.
Le 4e mardi du mois de 12 heures 30 à 14 heures.
Début : mardi 26 septembre 2023.
S’inscrire auprès de Pascale Michon Raffaitin : p.michonraffaitin@free.fr
ou au 01.42.30.70.70.
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Nicole Oury, Jean-Yves Tamet, Hélène Trivouss Widlöcher

■ « Les invités du festin de l’histoire »

(Traduction libre inspirée du poète russe Fyodor Tyutchev)

Le concept est un produit de l’expérience. À ce titre, il est soumis à l’usure. Pério-
diquement, il doit être relu pour que se retrouve dans un nouveau récit la marque
de son créateur, « comme le potier laisse sur la coupe d’argile l’empreinte de ses
mains » (W. Benjamin). Penser avec l’Histoire s’impose afin que des formes de l’expé-
rience, trouvées puis reconnues, demeurent. Si l’an passé le contretransfert a retenu
notre attention, cette année, ce sera le mode d’action par excellence de l’analyste,
l’interprétation, elle qui accompagne toutes les époques et tous les champs du savoir.
Freud qualifie même la psychanalyse comme étant avant tout « un art de l’interpré-
tation ». À nous de suivre, et vérifier, cette appréciation dans nos lectures autour du
thème, suivie de nos discussions.

Lieu : identique à celui de l’année écoulée à Bastille.
Les samedis 7 octobre 2023, 27 janvier 2024 et 1er juin 2024, de 10 heures à 16 heures.
Pour s’inscrire adresser un courriel à jytamet@gmail.com

Philippe Quéméré, Mi-Kyung Yi

■ Au fil du rêve

De Traumdeutung à l’Au-delà du principe de plaisir en passant par l’analyse du « cas
Dora », celle de l’« Homme aux loups » ou encore celle de la « Gradiva », la fonction
paradigmatique du rêve pour la pratique et la théorie analytiques se confirme en se
complexifiant : travail de transformation toujours, mais plus que son sens latent, c’est
son évènement même qui devient problématique. Expérience, espace, le « rêver » plus
que le rêve-objet de déliaison. Ces deux pôles du rêve s’articulent ainsi à la conception
du dispositif et de l’écoute analytiques. « Creuset du sexuel » (Laplanche) ou « espace
transitionnel » (Winnicott) ou encore « pensée rêvante » (Pontalis). Au sein de la cure,
l’émergence du rêve, sa surabondance ou encore son absence donne à entendre et
même à voir des enjeux de la dynamique transférentielle, autrement inaperçus. Qu’en
est-il alors de la place et de la fonction du rêve dans le contre-transfert ?
Ce séminaire propose de traiter ces questions à partir d’études, au fil du rêve, de
certains textes de Freud et de quelques autres post-freudiens et de fragments de cures.

Lieu : chez Mi-Kyung Yi, 17, rue de Vintimille 75009 Paris.
Le 2e mardi du mois de 21 heures à 23 heures.
Début : le 10 octobre 2023.
S’inscrire auprès de Mi-Kyung Yi : mikyung.yi17@gmail.com ou 06.76.83.10.34
ou Philippe Quéméré : philquem538@gmail.com ou 06.03.06.93.34.
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Martin Reca,
Et Antoine Périer

■ Lecture des principaux textes de Daniel Widlöcher

Pour cette année, nous proposons de lire ensemble le livre de Daniel Widlöcher Freud
et le problème du changement, Bibliothèque de psychanalyse, Puf, 1970.
Le groupe accueille de nouveaux participants.

Lieu : chez Martin Reca, 28, boulevard de Bonne-Nouvelle 75010 Paris.
Le 3e lundi du mois à 21 heures.
Début : 16 octobre 2023.
Pour s’inscrire, contacter Martin Reca au : 01.48.00.83.86.

Martin Reca,
Et Armando Beraun-Alonso, Gilles Lemercier, Caroline Nahon, Serge Soriano

■ Fondements de la technique psychanalytique

Lecture collective du livre éponyme de R.-H. Etchegoyen (ancien président de l’IPA),
préfacé par D. Widlöcher et J.-A. Miller. Il s’agit d’une étude épistémologique et
historique où dialoguent les différentes modalités d’écoute et de pratiques psycha-
nalytiques. Cette année, nous poursuivrons la lecture des chapitres consacrés à l’inter-
prétation, en nous tournant vers les articles classiques, de la littérature internationale,
qui y sont référencés. Ces chapitres sont autonomes et les articles référencés choisis
peuvent être lus aussi séparément.
Le groupe accueille de nouveaux participants.

Lieu : chez Martin Reca, 28, boulevard de Bonne-Nouvelle 75010 Paris.
Les 1er et 3e mardis du mois de 9 heures 30 à 11 heures 30, ce rythme pouvant être revu selon les
participants.
Début : 2 octobre 2023.
Pour s’inscrire, contacter Martin Reca au : 01.48.00.83.86.
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GROUPES DE TRAVAIL PROPOSÉS PAR DES ANALYSTES
EN FORMATION À L’APF

Les groupes de travail proposés par des analystes en formation à l’APF sont réservés aux
analystes en formation
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Nahla Al Allo, Annie Bensaïd, Sarah Contou Terquem, Éric Flame, Martine Mikolajczyk

■ Destin(s) du consensus

Le séminaire poursuivra pour sa cinquième année ses recherches autour de la notion
de consensus, à partir des textes socio-politiques de Freud : produit historique, héri-
tier des religions monothéistes, bénéficiaire d’un certain type de participation indi-
viduelle et sécularisée aux idéaux de masse, porteur d’une histoire spécifique de
l’ambivalence et de ses traces, le consensus y apparaît comme un produit typique-
ment moderne. Envisagé à partir de ce que l’agieren transférentiel vectorisé par l’acte
de parole subvertit, de ce que ce dernier révèle et contredit du langage consensuel,
le consensus y est ainsi lu comme un symptôme culturel qui permet de scruter la
force des résistances qui s’y déploient, notamment celle de la haine de la représen-
tation. C’est aussi interroger la possibilité d’une autre histoire, non consensuelle, de
la parole, dans le processus d’un écart où resterait efficace l’impératif de la repré-
sentation - de la libre association.

Lieu : chez Éric Flame 43, rue de Saintonge 75003 Paris.
Le 2e mardi du mois à 21 heures.
Début : mardi 10 octobre 2023.
Inscription par courriel auprès de Éric Flame : flam0608@gmail.com
ou Sarah Contou Terquem : sarah.terquem@gmail.com

Brigitte Bétis Viguié, Delphine Coumau, Brigitte Kammerer, Christine Lefin-Ringuenet, Caro-
line Nahon, Pierre Noaille, Dominique Viette,
Avec Hélène Do Ich

■ La créativité en analyse

Nous poursuivons la réflexion initiée par le séminaire « D’où vient l’inspiration de
Winnicott et quels analystes a-t-il inspirés précédemment ? » animé les années pré-
cédentes par Hélène Do Ich et Élisabeth Cialdella Ravet. À partir de l’œuvre de
Winnicott et la croisant avec d’autres auteurs, comme Freud, Klein, Bion, Fedida,
Anzieu, Green, Roussillon, Ogden... nous aimerions approcher la question de la créa-
tivité dans la théorie et la clinique psychanalytique. Notre clinique personnelle sera
également sollicitée dans un aller et retour entre ces auteurs et celle-ci.

Lieu : 73, rue Sainte-Anne 75002 Paris.
Quatre samedis dans l’année de 10 heures à 12 heures 30.
Les 14 octobre 2023, 20 janvier, 16 mars, 25 mai 2024.
S’inscrire par courriel auprès de Hélène Do Ich : helene.doich@wanadoo.fr
ou Brigitte Kammerer : bkammerer@club-internet.fr
ou Caroline Nahon : caroline.nahon@hotmail.com
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Régis Bongrand, Solange Carton, Hélène Coulouvrat, Marie Dessons, Fleur Lazdunski,
Avec Marie-Christine Rose, Lyon, Montpellier, Marseille

■ Le fantasme en mouvements

Le fantasme est cet être intermédiaire que caractérisent ses mouvements de passage
entre systèmes topiques et son emboîtement des temporalités. Mis en scène et mis
en forme dans le transfert, création issue de la rencontre entre activités fantasma-
tiques de l’analysant et de l’analyste, son enracinement dans l’auto-érotisme le dis-
tingue radicalement d’une pure imagination et fonde la réalité psychique. Dans la
tolérance à son opacité, soutenue par celle du transfert, la vie fantasmatique oblige
l’analyste à la liaison de son excitation, au détour et à l’attente, nécessite le deviner
et le construire. Le fantasme anime la pensée, y compris la pensée théorisante, que
nous souhaitons également laisser « flotter entre les temps », en faisant dialoguer
textes « classiques » et contemporains et moments cliniques.

Lieu : Lyon, Marseille, Montpellier.
Trois samedis de 10 heures à 17 heures, les :
18 novembre 2023 à Montpellier, le 3 février 2024 à Marseille et le 6 avril 2024 à Lyon.
Pour s’inscrire, contacter Régis Bongrand par courriel : regisbongrand@gmail.com

Isabelle Boudon Givone, Emmanuel Laurent, Antoine Machto, Églantine Mazoyer,
Alexina Thamas

■ À partir des embarras du transfert et du contre-transfert (5)

Nous poursuivrons cette année notre réflexion sur les embarras de la clinique liés
aux transferts, à partir d’une lecture pas à pas de l’ouvrage Le Transfert de Michel
Neyraut.
Le groupe est complet pour cette année.

Lieu : 9, boulevard de Charonne 75011 Paris.
Le troisième jeudi du mois de 21 heures à 23 heures.
Début : 21 septembre 2023.
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Loïc Brancart, François Royer, Lyon

■ (Re)lire Freud avec Jean Laplanche

Tout au long de son œuvre, Jean Laplanche a traduit et analysé en profondeur l’œuvre
freudienne. Cette véritable passion pour le texte fondateur de la psychanalyse en
donne une vision à la fois précise et critique, vision que nous avons choisi de remettre
au travail au sein du groupe.
Chaque participant présentera un texte de son choix pour ouvrir la discussion, éven-
tuellement en association avec des éléments cliniques.

Lieu : chez François Royer, 41, rue Mercière 69002 Lyon.
Un vendredi (ou jeudi) soir par mois (les dates seront fixées avec les participants).
Début le vendredi 13 octobre 2023.
Pour s’inscrire, contacter par courriel :
Loïc Brancart : brancart.loic@orange.fr ou François Royer : dr.royer@free.fr

Julie Courant, Antoine Machto, Églantine Mazoyer

■ Do you squiggle ?

Qu’est-ce que l’écoute analytique de l’enfant qui joue, dessine, parle ou ne parle
pas ? Quelles formes d’interprétation naissent d’une telle écoute ? Quelle complexité
induit la présence des « parents réels » dans les transferts, dans la construction du
cadre ? Nous aborderons ces questions et bien d’autres à partir de notre clinique et
des textes qui pour chacun font référence afin de nous constituer une bibliographie
partagée.

Lieu : en alternance chez Julie Courant, 25, rue Jean Dolent 75014 Paris et chez Églantine Mazoyer 9,
boulevard de Charonne 75011 Paris.
Le 1er vendredi du mois de 9 heures 30 à 11 heures 30.
Pour s’inscrire, contacter par courrier Julie Courant : courantjulie@yahoo.fr, Antoine Machto : antoine-
machto@gmail.com ou Églantine Mazoyer : eglantinemazoyer@gmail.com
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Anne Homer-Koffi, Antoine Zuber

■ Apolologie..., à partir du livre Les apologues

de Jacques Lacan, Nicolas Dissez, Petite Bibliothèque

de psychanalyse, PUF

Profiter du travail de Nicolas Dissez de repérage et d’éclairage des concepts lacaniens
à partir des points de cristallisation que sont les apologues. Rencontrer là des illus-
trations alertes et non dénuées d’humour, qui ne perdent rien de la complexité de
la pensée de Lacan.
• Mieux apercevoir ainsi quels sont les frottements théoriques qui ont pu être une
partie des enjeux de la création de l’APF pour celles et ceux qui ont quitté la SFP.
Contre, à côté, tout contre...
• Discuter, débattre, se disputer, en invitant occasionnellement autour de certains
de ces enjeux dégagés et problématisés, Nicolas Dissez et/ou un psychanalyste de
l’APF ou de l’IPA qui s’y sera intéressé en particulier. Nous resterons attentifs à
l’esprit (premier du moins) du « retour à Freud ».
• Ainsi un peu mieux repérer où nous habitons les uns et les autres. Et nous rendre
visite.

Lieu : sera défini à la rentrée.
Le 2e mardi du mois à 21 heures.
Début : mardi 8 octobre 2023.
Pour s’inscrire contacter Antoine Zuber : zuber.antoine@gmail.com ou au 06.84.61.19.44 ou Anne Homer-
Koffi : ahomerkoffi@gmail.com ou au 06.80.00.52.97.

Bruno Romanzin

■ La psychanalyse de l’enfant dans les parutions de l’APF

À partir d’une lecture chronologique des Bulletins et Documents & Débats, mémoire
vive de l’APF, nous proposons une (re)découverte du travail d’élaboration effectué
par les analystes de notre Association sur la psychanalyse de l’enfant tant sur le
plan clinique, théorique qu’institutionnel.
Nous pourrons ainsi apprécier ce qu’ils nous transmettent de leur pensée et aussi
approfondir les concepts avec lesquels nous travaillons aujourd’hui.
Nous verrons comment la réflexion sur la psychanalyse de l’enfant est autant marquée
par l’actualité de chaque époque que par l’intemporalité de l’inconscient.

Lieu : chez Bruno Romanzin 178, rue de l’université 75007 Paris.
Le 1er jeudi du mois de 21 heures à 23 heures.
Début : 5 octobre 2023.
Pour s’inscrire contacter Bruno Romanzin : bruno.romanzin75007@laposte.net ou au 06.62.71.32.16.
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INFORMATIONS SUR DES ACTIVITÉS EXTÉRIEURES
À L’INSTITUT DE FORMATION

Ces activités, extérieures à l’Institut de formation,
auxquelles participent des membres ou des analystes en formation

à l’APF, sont ouvertes





■ ACTIVITÉS ANIMÉES PAR DES MEMBRES

OU DES ANALYSTES EN FORMATION À L’APF

Joanne André, Hélène Do Ich, Lyon
Jérôme Glas, Marie-Françoise Philippe-Duroux (SPP)
Avec la participation de Martine Baur, Élisabeth Cialdella Ravet, Fafia Djardem, Marion
Girard, Bruno Reboul

■ En vue du Congrès des psychanalystes de langue française

sur le thème : Identifications

Pendant cette année, nous élaborerons le thème de l’identification, nous lirons les
rapports de Claude Barazer (APF) et de Hélène Suarez-Labat (SPP). Après une brève
introduction d’un participant, le groupe échangera de manière associative.

Lieu : chez Jérôme Glas, 9, rue de la Monnaie 69002 Lyon.
Le deuxième mardi du mois de 20 heures 30 à 22 heures 30.
Date de début : mardi 12 septembre 2023.
Quelques places sont disponibles.
Pour s’inscrire, contacter Joanne André : andre.joanne@orange.fr – 06.75.36.87.88.
Hélène Do Ich : helene.doich@wanadoo.fr – 06.77.79.48.54.
Jérôme Glass : 06.30.24.29.35.

Claude Arlès, Hélène Hinze, Françoise Laurent, Isabelle Pays, Lyon
Avec la participation de Sylvie Brunaud (SPP)

■ Identifications

Préparation au 84e congrès des psychanalystes de langue française 2024, autour des
rapports de Claude Barazer (APF) et d’Hélène Suarez-Labat (SPP).

Lieu : chez Françoise Laurent, 14, rue Sainte-Anne de Baraban, 69003 Lyon.
Le troisième mercredi du mois de 20 heures 30 à 22 heures 30.
Date de début : mercredi 20 septembre 2023. Puis 3 autres mercredis dans l’année dont les dates seront
fixées avec l’ensemble des participants.
Pour s’inscrire, contacter Françoise Laurent : dr.francoise.laurent@gmail.com
ou 06.18.39.35.09.
ou Isabelle Pays : isapays@aol.com ou 06.74.12.70.31.
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Bernard Basteau

■ Réflexions théoriques sur les organisations complexes

Notre chemin sur la compréhension des organisations psychotiques et des états
limites se poursuivra cette année à travers les écrits sur le négatif et la pensée de
Thomas Ogden.

Lieu : Chez Bernard Basteau, 142, rue Belleville 33000 Bordeaux.
Fréquence : deux rencontres trimestrielles, le samedi de 10 heures 30 à 12 heures 30.
Début : date à préciser.
Pour s’inscrire contacter Bernard Basteau : dr.basteau@orange.fr

Dominique Baudin Le Brigand, Valérie-Anne Queuille, Nantes

■ L’enfant

À partir de la lecture de textes freudiens et de différents auteurs intéressés par le
travail analytique auprès d’enfants, nous échangerons et interrogerons les fonde-
ments de la psychanalyse avec les enfants. Nous réfléchirons plus particulièrement
cette année à la question du transfert avec l’enfant et sa famille.
Chaque participant sera invité à illustrer ces questions en s’appuyant sur sa clinique.

Lieu : chez Valérie-Anne Queuille 8, rue Sarrazin 44000 Nantes.
Le 1er mercredi du mois de 21 heures à 22 heures 30.
Date de début : 2 octobre 2023.
Le groupe est actuellement complet.

Isabelle Cahingt
Avec Annie Bensaïd, Nelly Gaillard Janin, Pascale Margot, Pascale Péchot, Béatrice Pinter

■ La pratique clinique de l’analyse

S. Freud écrivait au pasteur Pfister à propos d’un récit clinique idéal : « Les choses
psychanalytiques ne sont compréhensibles que si elles sont complètes et détaillées
(...) il en résulte que la discrétion est incompatible avec un bon exposé d’analyse. Il
faut être sans scrupule, s’exposer, se livrer en pâture... »
Nous poursuivrons notre expérimentation de la méthode du tissage des pensées de
Björn Salomonsson sur notre clinique, partagée en très petit groupe.

Lieu : chez Isabelle Cahingt à La Baule
Trois week-ends par an.
Début : date à préciser.
Le groupe est complet pour le moment.
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Isabelle Cahingt, Nelly Gaillard Janin, Dominique Billot-Mongin
Avec Ursula Knapp McInnes (non affiliée)

■ Lire D. W. Winnicott dans sa langue et partager la clinique

en anglais

Afin de pouvoir travailler avec nos collègues psychanalystes d’autres pays, partager
avec eux la théorie comme nos pratiques, dans ce qui les unit et ce qui les différencie,
nous avons besoin d’échanger dans une langue communément partagée.
Ce groupe de travail aura lieu entièrement en anglais avec un double fil rouge : les
apports théoriques de D.W. Winnicott et la langue anglaise. Notre groupe travaillera
avec une analyste anglophone. Lors de chaque rencontre cette année, nous poursui-
vrons notre objectif : d’une part, la lecture article par article de « Playing and Reality,
London, Tavistock, 1971 », d’autre part l’échange en anglais autour de vignettes
cliniques que les textes auront fait émerger chez les participants.

Lieu : Paris à préciser
Le premier lundi du mois de 20 heures 45 à 22 heures 30.
Début : lundi 2 octobre 2023.
Pour s’inscrire contacter Isabelle Cahingt : isabelle.cahingt@gmail.com
Ou Nelly Gaillard Janin : nelly.gaillardjanin@gmail.com

Hélène Coulouvrat, Marseille

■ Lecture de Freud

Dans la suite de l’année dernière, nos lectures de Freud se poursuivront en choisissant
un concept fondamental et son évolution dans son œuvre. Le transfert a été notre
fil rouge en 2021/2022 ; nous choisirons en séminaire, le moment venu, le concept
suivant. À cette occasion, nous nous intéressons aussi à certaines différences entre
les Œuvres complètes et les anciennes traductions.

Lieu : au cabinet d’Hélène Coulouvrat, 2, rue Marius Jauffret 13008 Marseille.
Tous les deux mois, le 1er jeudi du mois à 20 heures.
Début : jeudi 14 septembre 2023.
S’inscrire auprès d’Hélène Coulouvrat par mel : psycoulouvrat@orange.fr
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Delphine Coumau, Bordeaux
Avec Alexandra Blaise, Florence Lamour Delamare (SPP), Valéry Laurand (philosophe), Jean-
Baptiste Roux (IVe Groupe)

■ Le genre en question

Le monde contemporain a tendance à figer en certitudes des positions identitaires
individuelles. Les multiples revendications sexuelles ainsi que les mouvements de
libération LGBT+ trouvent des résonances dans le champ social, créant de nouvelles
entités diagnostiques. Paradoxalement, brouillant les frontières pour s’affranchir du
dualisme masculin/féminin, d’autres fixations apparaissent. Elles peuvent devenir
radicales et définitives par le biais des interventions médicales. Le genre vient bous-
culer le sexe. La clinique psychanalytique nous enseigne que l’identité de chaque
individu reste évolutive. Le travail psychique remodèle en permanence les identifi-
cations et l’ambivalence constitue un fondement du psychisme. Il s’agira ici d’étudier
les frontières que le sexuel vient révéler ou faire vaciller. Comment la psychanalyse
peut-elle nous aider à penser ces questions cliniques ?
Après deux années de lectures des textes de Freud autour du concept de sexualité
infantile et de son évolution, nous nous proposons de continuer notre exploration
théorico-clinique à partir de textes d’autres auteurs, tel que Wladimir Granoff, Jean
Laplanche, Michel Fain, Catherine Chabert, Jacques André...

Lieu : chez Delphine Coumau, 97, rue Notre-Dame 33000 Bordeaux.
Le 1er mardi du mois à 20 heures 45.
Début : 3 octobre 2023.
S’inscrire auprès de Delphine Coumau par courriel : delphinecoumau@gmail.com

Chantal Duchêne González
Avec Véronique Laurent (SPP)

■ Préparation au Congrès des psychanalystes de langue

française 2024

Nous travaillerons sur les rapports du congrès qui se tiendra à Paris et dont le thème
est Identifications. Les rapporteurs sont Claude Barazer (APF) et Hélène Suarez-Labat
(SPP).
Nous organiserons au cours de l’année une rencontre avec chacun des rapporteurs.

Lieu : chez Chantal Duchêne González 30, passage Charles Dallery 75011 Paris.
Le 1er mardi du mois de 21 heures à 23 heures.
Début : mardi 3 octobre 2023.
Pour s’inscrire contacter Chantal Duchêne González : c.duchenegonzalez@gmail.com
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Brigitte Eoche-Duval, Jean H. Guégan, Nantes
Avec Didier Acier, Dominique Baudin Le Brigand, Gilles Lemercier, Valérie-Anne Queuille
Et Michel Amar (SPP), Sylvain Lambert (non affilié)

■ Originaire et genèse du psychisme

À partir des travaux psychanalytiques freudiens et d’auteurs contemporains, nous
poursuivons notre approche théorique et clinique des processus psychiques consti-
tutifs de l’expérience psychanalytique. Ceci dans la suite de notre travail l’an dernier
centré principalement sur les travaux de Lacan, Rosolato et Anzieu.

Lieu : chez Jean H. Guégan, 2, rue Jean-Jacques Rousseau 44000 Nantes.
Le 2e mercredi du mois de 21 heures à 23 heures.
Début : septembre 2023.
S’inscrire par courriel auprès de Brigitte Eoche-Duval : brig.eocheduval@wanadoo.fr
ou de Jean H. Guégan : jhmguegan@gmail.com

Corinne Le Doussal et Catherine Herbert, Cécile Marcandella, Véronique Ravasse, Caen,
Rouen
Avec Anne d’Estais (SPP), Pierre Laurent, Édouard Quiedeville (IVe Groupe)

■ Pulsions et transfert, les singularités de la psychanalyse

Nous poursuivons nos réflexions autour des pulsions et de leurs transformations à
partir des écrits de Catherine Chabert. Ainsi, nous ouvrirons un champ d’étude autour
de la question du transfert. « La psychanalyse, comme théorie et comme méthode,
est singulière, respecte la place de chacun, affirme la différence, ouvre la créativité
de la rencontre et [...] ainsi prend en compte l’absolue originalité du transfert ».
(C. Chabert) À partir de plusieurs ouvrages Pulsions, encore ?, La Psychanalyse de
l’adolescent existe-t-elle ?, La jeune fille et le psychanalyste, Maintenant il faut se
quitter, Les belles espérances, et de récits cliniques tirés de nos pratiques, nous
dynamiserons nos réflexions sur ces deux thèmes essentiels à la psychanalyse.

Lieu : Caen ou Rouen en alternance.
Quatre samedis de 10 heures à 14 heures.
Les dates pour l’année 2023-2024 seront fixées en octobre 2023.
S’inscrire par téléphone auprès de Catherine Herbert au 06.06.48.29.87, de Corinne Le Doussal au
02.35.71.02.52 ou de Cécile Marcandella au 06.80.43.77.60.
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Samuel Lannadere, Emmanuel Laurent, Laurent Vialard, Audrey Louis (SPP), Niels Adjiman,
Jonathan Sibold

■ Lecture du séminaire de Lacan : les psychoses

« À propos de la Verwerfung, Freud dit que le sujet ne voulait rien savoir de la
castration, même au sens du refoulement. En effet, au sens du refoulement, on sait
encore quelque chose de ce dont même on ne veut, d’une certaine façon, rien savoir,
et c’est toute l’analyse de nous avoir montré qu’on le sait fort bien. S’il y a des
choses dont le patient ne veut rien savoir, même au sens du refoulement, cela
suppose un autre mécanisme. »
Parler d’un mécanisme de défense propre aux psychoses permet de sortir d’une
conception déficitaire de ces dernières en les inscrivant dans le champ de la psy-
chanalyse tel que Freud s’est toujours efforcé de le faire. Que le signifiant du Nom-
du-père soit forclos dans la psychose, telle est la thèse proposée par Lacan à partir
de 1955. Une lecture collective du séminaire Les psychoses (1955-56) nous permettra
de mesurer l’intérêt de cette proposition notamment au regard du transfert.
Le groupe est complet pour cette année.

Lieu : il sera défini à la rentrée.
Le 2e lundi du mois à 21 heures.
Début : octobre 2022.

Hafida Naoui
Avec Patricia Rochut, (SPP)

■ Lecture chronologique de l’œuvre de Freud

(incluant sa correspondance) – 5e année

Ce groupe de lecture chronologique de l’œuvre de Freud s’inscrit dans une réflexion
approfondie de ses textes, incluant aussi sa correspondance. Le contexte
socio-culturel de l’époque sera aussi l’objet de nos intérêts.

Lieu : chez Patricia Rochut, La Grande paroisse (77).
Une fois par mois par visioconférence le vendredi de 21 heures à 23 heures, en alternance et en présence
avec le samedi de 14 heures 30 à 16 heures 30.
À partir d’octobre 2023.
S’inscrire auprès de Hafida Naoui au : 06.17.36.55.68 ou de Patricia Rochut au : 01.60.96.20.91.
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Claire Squires
Avec Christine Anzieu Premmereur (SPP)
Avec la participation de Jacques Angelergues (SPP), Didier Houzel, Alberto Konicheckis (SPP)

■ Préludes à la vie psychique : rencontre avec le

psychanalyste lors des thérapies parents bébés – moi

corporel et self primitif

Après l’auto-érotisme, nous souhaitons aborder lors de cette troisième année du
séminaire les divers aspects du moi corporel et les modalités primitives du self et
des objets, en examinant leurs correspondances avec la théorie freudienne des pul-
sions. Dans la continuité de l’an passé, nous poursuivrons la perspective théorique
et clinique exploratoire des traitements psychanalytiques des bébés et de leurs
parents. Les consultations psychanalytiques autour de la naissance permettent de
rencontrer et de traiter les difficultés d’ajustage du jeune enfant, des parents et de
leur relation par le biais d’entretiens, d’observations. Les cliniciens établissent des
liens entre ces difficultés, l’histoire et la façon dont les adultes associent l’actuel de
la relation avec l’enfant aux conflits qu’ils ont pu rencontrer au cours de leur propre
histoire. L’instauration de la relation primaire, de l’oralité, de l’objet, de la sécurité
intérieure, l’occurrence de la dépression d’origine, la découverte des limites de soi
et les symbolisations précoces constituent les matériaux de la construction de la vie
psychique et de l’espace interne perdurant toute la vie.
Au cours de six séances cette année 2023-2024, nous proposerons un exposé théo-
rique, un cas clinique en lien avec la proposition théorique, une discussion avec un
invité.

Lieu : chez Claire Squires 9, boulevard Bourdon 75004 Paris ou en visioconférence.
Début : mercredi 18 octobre 2023 à 20 heures ; la première séance aura lieu en présence et en
visioconférence.
Deux séances par trimestre, les 18 octobre, 13 décembre 2023 ; 7 février, 3 avril, 29 mai 2024.
S’inscrire auprès de Claire Squires : clairesquires@orange.fr,
Christine Premmereur : canzieu@gmail.com
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Marie-Christine Rose
Avec Solange Carton, Marie Dessons, Montpellier, Sète

■ Les formes psychiques premières

Le séminaire poursuivra son approche des conceptualisations majeures qui ont appré-
hendé les formes psychiques premières, dans l’exploration de la façon dont elles
apparaissent dans la cure et dans ses fonctions de transformation en représentations
via la parole. Nous continuerons de travailler sur le signifiant de démarcation de Guy
Rosolato et la relation d’inconnu, sur le pictogramme de Piera Aulagnier et le signi-
fiant formel de Didier Anzieu.
À chaque séance, la réflexion sur les textes s’articulera à la clinique des participants.

Lieu : chez Solange Carton, 54, impasse La Fondue 34090 Montpellier.
Le 2e lundi du mois à 21 heures.
Début : lundi 9 octobre 2023.
Pour s’inscrire, par courriel auprès de Solange Carton : so.carton@gmail.com
de Marie Dessons : mariedessons@hotmail.com
ou Marie-Christine Rose mariechristine.rose@gmail.com

Olivia Todisco
Avec Jean-Michel Hirt, Jean-François Chiantaretto (Quatrième Groupe)

■ Parler l’amour, dire l’intime

Autant le mot « amour » est chez Freud « au principe de nos discussions et de nos
exposés scientifiques », autant le mot « intime » n’apparaît guère dans son œuvre.
Peut-être n’est-ce pas étranger au statut d’un troisième mot, « l’âme », qu’il ne cesse
d’employer.
Interroger l’usage de ces trois mots dans nos cheminements analytiques et dans ce
que le texte freudien porte d’intime à travers ses références à la littérature, telle
sera notre ambition.
Ce séminaire propose à des analystes de l’APF et du Quatrième Groupe de partager
ces questions dans le rapport que chacune et chacun entretient avec la pratique
psychanalytique, l’écriture et la métapsychologie.

Lieu : Local du Quatrième Groupe : 8, rue Eugène Varlin 75010.
Le samedi de 14 heures à 17 heures.
Début : à préciser.
S’inscrire auprès de :
Olivia Todisco : oliviatodisco@outlook.com ou au 06.80.26.80.90.
Jean-Michel Hirt : jm.hirt05@gmail.com ou au 06.81.37.18.17.
Jean-François Chiantaretto : jfchant@orange.fr ou au 06.74.05.20.95.
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Philippe Valon, avec la participation de Dominique Blin et de Monique Selz
Avec Fanny Gerber et Anna Grudzinsky (SPRF), Erika Kittler (Fribourg, DPV), Haydée Popper
(non affiliée), Sabine Schlüter (Association viennoise de psychanalyse)

■ Les institutions analytiques françaises pendant les années

brunes et après

Notre groupe de recherche a, depuis sa création et au fil des découvertes, élargi son
objet d’étude. Nous nous sommes rendu compte que les conséquences du nazisme
au sein des sociétés d’analyse étaient plus larges que ce que nous avions d’abord
pu penser. Nous nous sommes intéressés aux sociétés allemandes, autrichiennes,
mais aussi à des groupes de travail de Mexico. Nous poursuivons cette année encore
cette investigation.

Lieu : chez Monique Selz, 21 rue Castagnary 75015 Paris.
Le 2e mardi du mois de 21 heures à 23 heures.
Début : 10 octobre 2023.
S’inscrire auprès de Monique Selz au : 06.09.70.66.99 ou monique.selz@gmail.com ou de Philippe Valon
au 06.74.89.91.50, ou par courriel : philippevalon@yahoo.fr

Philippe Valon,
Avec Clarisse Baruch (SPP) et Anne Rosenberg (SPP)

■ Les premiers entretiens au fil du temps de l’APF

et de la SPP

Le style clinique a beaucoup évolué au fil du temps, y compris lors des premiers
entretiens et les indications se sont élargies. Quelle influence cela a-t-il sur le travail
des premiers entretiens tels qu’ils se déroulent aujourd’hui ? En quoi nos filiations
différentes modifient-elles ces styles ?
Nous alternerons des présentations de vidéos de premiers entretiens historiques et
actuels et des présentations cliniques des participants, qui pourront éventuellement
déboucher sur des approfondissements théoriques.
Ouvert aux analystes en formation de l’APF et de la SPP ; limité à 15 participants.

Lieu : au siège de la SPP – 21, rue Daviel 75013 Paris.
Le 3e mercredi du mois à 21 heures.
Début : 18 octobre 2022.
S’inscrire auprès de Philippe Valon au 06.74.89.91.59, ou par courriel : philippevalon@yahoo.fr
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■ENSEIGNEMENTS HOSPITALIERS

OU UNIVERSITAIRES

Karinne Guéniche, Nicole Nataf, Claire Squires

■ Éloge de la complexité et problématiques contemporaines

Les mutations sociétales, les nouvelles formes de psychopathologie, l’évolution des
pratiques cliniques et de leurs objets conduisent à interroger, approfondir ou repenser
les paradigmes qui sous-tendent l’approche clinique en psychopathologie et en psy-
chanalyse, ainsi que les dispositifs de soin s’y référant. La position du psychanalyste,
éventuellement singulièrement mobilisée au regard de ces problématiques contem-
poraines, sera aussi l’objet de notre réflexion.
Le séminaire est ouvert à la pluridisciplinarité et à la pluri-vocalité.
Le travail se poursuit pour la troisième année et le groupe peut accueillir de nouveaux
participants.

Lieu : Salle de séminaire, Hôpital Necker-Enfants Malades, 75015 Paris (Mo Duroc).
3-4 séances de travail par an, le samedi de 10 heures à 17 heures.
Début : octobre-novembre 2023, puis février et mai 2024.
Inscription auprès de Karinne Gueniche au 01.41.10.93.55 ou karinne.gueniche@wanadoo.fr
Nicole Nataf au 01.41.31.15.40 ou nnataf@wanadoo.fr
Claire Squires au 06.80.00.73.52 ou clairesquires@orange.fr

Emmanuel Laurent et Arlette Robo
Avec Monique Selz et les membres de Margelle : Anna Grudzinski (SPRF), Catherine
Kestemberg Hardenberg (SPP), Catherine Lacheny (SPRF), Muriel Soulié (SPRF), Vincent Tahri
(SPRF), Valérie Tanquerey (SPRF), Jolanta Tijus Glazewski (SPRF), Gabrielle Viennet (SPP)

■ Séminaire de recherche clinique et théorique

sur la psychose

Lieu : Hôpital Sainte-Anne, service du Docteur Mercuel.
Le 4e mercredi du mois de 20 heures 45 à 23 heures.
Début : septembre 2023.
Le groupe est complet.
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Cristina Lindenmeyer

■ Pourquoi la pulsion de mort ?

Clairement nommée depuis 1920 dans son texte Au-delà du principe de plaisir, la
pulsion de mort est dans l’œuvre freudienne d’une grande importance, devenant un
concept essentiel pour aborder la clinique. Travailler sur sa pertinence dans les
formes actuelles de souffrance psychique, reconnaître comment elle s’est imposée à
Freud et dans son œuvre, mais également pourquoi elle a été acceptée ou refusée
par les post-freudiens, semble essentiel pour qui veut aborder les problématiques
actuelles, surtout aujourd’hui, alors que des tendances se dessinent pour comprendre
les symptômes et leurs manifestations cliniques uniquement du point de vue d’un
déficit, ou de les réduire aux seules pathologies narcissiques..
Le travail se poursuit pour la troisième année et le groupe peut accueillir de nouveaux
participants.

Lieu : Campus Condorcet, Université Sorbonne Nord.
Le vendredi de 10 heures à 12 heures, les 22 septembre, 10 novembre 2023, 22 mars et 24 mai 2024.
Inscription auprès de Cristina Lindenmeyer par courriel : cristina.lindenmeyer@wanadoo.fr
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L’APF DANS LES MANIFESTATIONS NATIONALES
ET INTERNATIONALES





LA CONFÉRENCE ANNUELLE DE LA FEP

La 37e Conférence de la FEP aura lieu du 22 au 24 mars 2024 à Florence.
Renseignements sur le site de la FEP : http://www.epf-eu.org

LE 84e CONGRÈS DES PSYCHANALYSTES DE LANGUE FRANÇAISE

Le 84e Congrès des psychanalystes de langue française aura lieu à Paris du 9 au 12 mai
2024 et aura pour thème : Identifications. Claude Barazer présentera le rapport pour l’APF
qui sera discuté par Sylvia Cabrera, François Hartmann discutera le rapport présenté pour la
SPP par Hélène Suarez-Labat.
Renseignements : www.spp.asso.fr

LE NEW QUALIFIED ANALYST SEMINAR

Le New Qualified Analyst Seminar aura lieu en juin 2024 à la Maison de la FEP à Bruxelles.
Deux analystes, ayant homologué leur cursus, seront proposés par le Conseil d’administration
de l’APF pour y participer.

LE 54e CONGRÈS DE L’IPA

Le congrès de l’IPA se tient tous les deux ans, le prochain sera à Séville en juillet 2025.
Renseignements, https://fr.ipa.world
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CONSEIL, INSTITUT DE FORMATION, COMITÉS
LISTE DES MEMBRES DE L’APF





CONSEIL D’ADMINISTRATION
Présidente ■ Dominique Suchet

Vice-présidents ■ Sylvie de Lattre ■ Frédéric de Mont-Marin
Secrétaire générale ■ Paule Lurcel

Secrétaire scientifique ■ Philippe Valon
Trésorier ■ Philippe Quéméré

Présidente sortante ■ Dominique Suchet

COMITÉ SCIENTIFIQUE

Secrétaire ■ Philippe Valon
Élisabeth Cialdella ■ Francine Pascal de Mont-Marin ■ Claire Tremoulet
Catherine Herbert ■ Alexandre Morel ■ François Royer

COMITÉS DE PUBLICATION
Responsable des publications ■ Dominique Suchet, Présidente du Conseil d’administration

COMITÉ DE RÉDACTION DE Le présent de la psychanalyse

Directeur du Comité de rédaction ■ Jacques André
Comité de rédaction ■ Claude Arlès ■ Isée Bernateau ■ Dominique Billot Mongin ■ Sarah
Contou Terquem ■ Mathilde Girard ■ Bernard de La Gorce ■ Françoise Laurent ■ Estelle
Louët ■ Françoise Neau ■ Martin Reca ■ Caroline Thompson ■ Mi-Kyung Yi

DOCUMENTS & DÉBATS

Placé sous la responsabilité de Frédéric de Mont-Marin, Vice-président du Conseil d’admi-
nistration
Avec la collaboration de Dominique Baudin Le Brigand, Hélène Coulouvrat, Brigitte
Hue-Pillette, Dominique Robredo Muga, Antoine Zuber

COMITÉ DE SUIVI DU SITE

Les mises en ligne sont sous la responsabilité de Paule Lurcel, Secrétaire générale du Conseil
d’administration.

Comité de suivi : Frédéric de Mont-Marin avec Jean-Michel Lévy et Mi-Kyung Yi.
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INSTITUT DE FORMATION

ANALYSTES EN EXERCICE
À L’INSTITUT DE FORMATION

Viviane Abel Prot ■ Athanasios Alexandridis ■ Jacques André
Hervé Balondrade ■ Claude Barazer ■ André Beetschen

Leopoldo Bleger ■ Catherine Chabert ■ Christophe Dejours
Jean-Philippe Dubois ■ Lucile Durrmeyer ■ Brigitte Eoche-Duval

Gilberte Gensel ■ Jean-H. Guégan ■ Didier Houzel
Laurence Kahn ■ Bernard de La Gorce ■ Sylvie de Lattre

Jean-Michel Lévy ■ Josef Ludin ■ Paule Lurcel
Danielle Margueritat ■ Vladimir Marinov ■ Patrick Merot

Pascale Michon Raffaitin ■ Nicole Oury
Évelyne Sechaud ■ Dominique Suchet ■ Jean-Yves Tamet

Olivia Todisco ■ Hélène Trivouss Widlöcher
Philippe Valon ■ François Villa ■ Felipe Votadoro

COMITÉ DE FORMATION

Secrétaire ■ Brigitte Eoche-Duval
Leopoldo Bleger ■ Catherine Chabert ■ Christophe Dejours ■ Brigitte Eoche-Duval ■ Laurence
Kahn ■ Patrick Merot ■ Pascale Michon Raffaitin ■ Olivia Todisco ■ François Villa

COMITÉ DE L’ENSEIGNEMENT

Secrétaire ■ Marc Delorme
Membres ex officio ■ Dominique Suchet ■ Philippe Valon
Membre représentant le Collège des Titulaires ■ Vladimir Marinov
Fanny Dargent ■ Éric Jaïs ■ Antoine Machto ■ Isabelle Pays
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LISTE DES MEMBRES DE L’APF

MEMBRE D’HONNEUR

Dr Jean-Claude Rolland ■ 1350, route de Charnay 69480 Morancé ■ 04.78.43.64.53

L’historique de l’Association psychanalytique de France
rappelant l’action des membres fondateurs en 1964, des présidents successifs

et la liste des anciens membres distingués comme membres d’honneur
peut être consulté sur le site de l’APF

MEMBRES TITULAIRES

Mme Viviane Abel Prot ■ 26, rue Vaneau 75007 Paris ■ 01.47.05.86.02
Dr Athanasios Alexandridis ■ Karneadou 38, Athènes 10676 Grèce ■ 00.30.210.7291993
Pr Jacques André ■ 46, rue Vavin 75006 Paris ■ 06.82.96.29.55
Dr Hervé Balondrade ■ 17, rue Vergniaud 33000 Bordeaux ■ 05.56.44.29.30
M. Claude Barazer ■ 71, rue du Cardinal Lemoine 75005 Paris ■ 06.61.50.06.27
Dr André Beetschen ■ 5, place Croix-Pâquet 69001 Lyon ■ 04.78.28.54.57
Dr Leopoldo Bleger ■ 13, rue Béranger 75003 Paris ■ 06.38.21.70.10
Pr Catherine Chabert ■ 76, rue Charlot 75003 Paris ■ 01.42.77.27.70
Pr Christophe Dejours ■ 39, rue de la Clef 75005 Paris ■ 01.55.43.96.90
Dr Jean-Philippe Dubois ■ 19, boulevard George V 33000 Bordeaux ■ 05.56.93.11.13
Dr Lucile Durrmeyer ■ 27, rue des Cordelières 75013 Paris ■ 01.47.07.63.42
Mme Brigitte Eoche-Duval ■ 3, rue Dobrée 44100 Nantes ■ 06.86.97.14.11
Mme Gilberte Gensel ■ 41, rue Volta 75003 Paris ■ 01.42.76.05.27
Dr Jean H. Guégan ■ 2, rue Jean-Jacques Rousseau 44000 Nantes ■ 06.85.92.65.37
Pr Didier Houzel ■ 95, rue Saint-Jean 14000 Caen ■ 09.81.09.36.58
Mme Laurence Kahn ■ 68-70, bd Richard Lenoir 75011 Paris ■ 01.47.00.51.70
Dr Bernard de La Gorce ■ 9, av. Maréchal de Saxe 69006 Lyon ■ 04.78.37.94.52

Mme Sylvie de Lattre ■ 55, quai des Grands Augustins 75006 Paris
■ 06.72.53.62.25
■ 01.42.49.31.89

M. Jean-Michel Lévy ■ 7, rue des Dames 75017 Paris ■ 01.42.63.09.43
Dr Josef Ludin ■ Schillerstrasse, 53 10627 Berlin Allemagne ■ 0049.30.755.65.430
Dr Paule Lurcel ■ 24, villa Lourcine BP 50 75014 Paris ■ 06.81.58.20.20
Dr Danielle Margueritat ■ 26, rue Erlanger 75016 Paris ■ 01.46.51.55.68
Pr Vladimir Marinov ■ 13, rue des Abondances 92100 Boulogne ■ 01.46.03.19.40
Dr Patrick Merot ■ 13, av. Charles V 94130 Nogent sur Marne ■ 01.48.73.40.17

■ 8, rue Lacharrière 75011 Paris
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Dr Pascale Michon Raffaitin ■ 12, rue Oswaldo Cruz 75016 Paris ■ 01.42.30.70.70
Dr Nicole Oury ■ 26, cours Eugénie 69003 Lyon ■ 06.26.63.16.87
Mme Évelyne Sechaud ■ 99, rue de Sèvres 75006 Paris ■ 06.86.37.25.49
Mme Dominique Suchet ■ 86, rue Montgolfier 69006 Lyon

■ 8, rue Lacharrière 75011 Paris ■ 06.23.09.27.81
Dr Jean-Yves Tamet ■ 57, rue Hénon 69004 Lyon ■ 06.80.13.06.65
Mme Olivia Todisco ■ 51, rue Dareau 75014 Paris ■ 01.40.65.99.00
Dr Hélène Trivouss Widlöcher ■ 9, rue Édouard Jacques 75014 Paris ■ 01.43.35.11.62
Dr Philippe Valon ■ 51, rue Jules Guesde 92240 Malakoff ■ 01.46.84.09.62

■ 23, boulevard Victor Hugo 78300 Poissy ■ 01.39.11.90.59
M. François Villa ■ 30, boulevard de Strasbourg 75010 Paris ■ 01.42.49.71.42
Dr Felipe Votadoro ■ 5-7, bd Edgar Quinet 75014 Paris ■ 01.43.35.12.06
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MEMBRES SOCIÉTAIRES

Mme Laurence Apfelbaum ■ 52, rue de Vaugirard 75006 Paris ■ 01.40.51.26.24
Pr Patricia Attigui ■ 12, rue Bichat - im. Lux - allée B 69002 Lyon ■ 06.80.66.63.22
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M. Maurice Borgel ■ 12, rue Rambuteau 75003 Paris ■ 01.42.77.01.95
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Mme Cécile Caraman ■ 10, rue Thibaud 75014 Paris ■ 06 83 06 29 23
Mme Brigitte Chervoillot Courtillon ■ 5, rue Clapeyron 75008 Paris ■ 01.42.94.08.09
Dr Élisabeth Cialdella Ravet ■ 18, place Maréchal Lyautey 69006 Lyon ■ 04.72.74.16.22
Dr Marc Delorme ■ 160, rue Pasteur 33200 Bordeaux ■ 05.56.24.35.03
Dr Fafia Djardem ■ 33, rue de la Charité 69002 Lyon ■ 04.78.70.86.02
Mme Chantal Duchêne González ■ 30, passage Charles Dallery 75011 Paris ■ 07.85.46.42.51
Mme Corinne Ehrenberg ■ 16, rue de Fleurus 75006 Paris ■ 01.42.22.10.16
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Mme Bernadette Ferrero Madignier ■ 52, rue Henri Gorjus 69004 Lyon ■ 06.08.71.67.80
M. Serge Franco ■ 38 bis, avenue de la République 75011 Paris ■ 06.84.08.37.79
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Dr François Hartmann ■ 13, passage Saint-Sébastien 75011 Paris ■ 01.42.74.16.86
Mme Adriana Helft ■ 15, rue de Bièvre 75005 Paris ■ 01.42.71.23.46
Mme Monique de Kermadec ■ 87, av. Raymond Poincaré 75116 Paris ■ 01.47.04.23.32
Dr Françoise Laurent ■ 14, rue Sainte-Anne de Baraban 69003 Lyon ■ 04.78.28.28.47
Dr Corinne Le Doussal ■ 104, rue Jeanne D’Arc 76000 Rouen ■ 02.35.71.02.52
Dr Maria Marcellin ■ 176, rue Legendre 75017 Paris ■ 01.42.26.63.72
M. Luis-Maria Moix ■ 14, rue Serpente 75006 Paris ■ 01.42.77.05.77
Dr Frédéric de Mont-Marin ■ 22, rue Saint-André des Arts 75006 Paris ■ 06.84.20.21.92
Dr Kostas Nassikas ■ 11, place Raspail 69007 Lyon ■ 04.78.61.25.00
Dr Michael Parsons ■ 36, Highsett CB2 1NY Cambridge UK ■ 00.44.20.7622.7814
Dr Francine Pascal de Mont-Marin ■ 22, rue Saint-André des Arts 75006 Paris ■ 06.83.59.69.60
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Dr Philippe Quéméré ■ 69, rue Pascal 75013 Paris ■ 01.43.36.12.04
Dr Martin Reca ■ 28, boulevard Bonne Nouvelle 75010 Paris ■ 01.48.00.83.86
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Dr Anne Robert Pariset ■ 28, rue Desaix 75015 Paris ■ 01.45.75.40.16
Dr Daniel Roche ■ 25, cours de l’Intendance 33000 Bordeaux ■ 05.56.48.16.87
Dr Catherine Rodière Rein ■ 111, rue Saint-Antoine 75011 Paris ■ 01.48.04.57.14
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87



MEMBRES HONORAIRES

Dr. Henri Asséo ■ 6, rue Jeanne d’Arc 75013 Paris ■ 01.45.85.50.74
Dr Martine Baur ■ 1, rue du Plat 69002 Lyon ■ 06.79.50.98.13
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Dr Jacques Lansac-Fatte ■ 91, rue Frère 33000 Bordeaux ■ 05.56.79.38.29
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Téléphone : 01.43.29.85.11
Courriel : lapf@orange.fr
site : http://www.associationpsychanalytiquedefrance.org
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septembre 23

samedi 16

Journée ouverte
L’esprit de résistance

Julien Blanc,
Christophe Dejours,

Alejandro Rojas-Urrego,
Jean-Pierre Siméon

mardi 19
21h Samedi débats au travail

octobre 23

mardi 3
21h

Les Mardis cliniques
Hélène Coulouvrat

mardi 10
12h30 L’engagement du traitement

mardi 10
21h Groupe d’accueil et de réflexion

mardi 10
21h Samedi débats au travail

samedi 14 Les Débats du samedi
Mi-Kyung Yi, Arlette Robo

mardi 17
21h

Lecteurs/lectures de Freud
François Hartmann,
Dominique Suchet

novembre 23

mardi 7
12h30

Les Mardis cliniques
Anne-Sophie Coq

mardi 21
21h

Lecteurs/lectures de Freud
Didier Houzel, Martin Reca

jeudi 23 L’APF invite à Lyon
Gérard Pirlot

samedi 25 La journée de l’APF à Bordeaux

décembre 23

mardi 5
21h

Les Mardis cliniques
Houria Abdelouahed

samedi 9
et

dimanche 10

Les entretiens,
L’enfant curieux et son désir

Viviane Abel Prot, Arlette Lecoq,
Claire Squires

mardi 12
12h30 L’engagement du traitement

mardi 12
21h

Groupe d’accueil
et de réflexion

janvier 24

mardi 9
12h30 L’engagement du traitement

mardi 9
21h Groupe d’accueil et de réflexion

mardi 16
21h Samedi débats au travail

mardi 16
21h

Lecteurs/lectures de Freud
Gilberte Gensel, Maria Marcellin

samedi 20
Les Débats du samedi
Elaine Patty, Nicole

Mesplé-Somps

mardi 30
21h

Rencontre et débat avec un auteur
Jean-Michel Rey, Des indésirables.

Quatre manières de traiter
un embarras, éd. Fario
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février 24

vendredi 2 L’APF invite à Caen
Philippe Valon

mardi 6
21h

Les Mardis cliniques
Lorenzo Inghirami

mardi 13
12h30 L’engagement du traitement

mardi 13
21h

Groupe d’accueil
et de réflexion

mars 24

mardi 5
21h Samedi débats au travail

samedi 9 La journée de l’APF à Lyon

mardi 12
12h30 L’engagement du traitement

mardi 12
21h

Groupe d’accueil
et de réflexion

samedi 16
Les Débats du samedi

Patricia Attigui,
Dominique Robredo Muga

mardi 19
21h

Lecteurs/lectures de Freud
Hervé Balondrade,

Chantal Duchêne González

22 au 24 37e congrès de la FEP

avril 24

mardi 2
21h

Les Mardis cliniques
Brigitte Bétis Viguie

mardi 9
12h30 L’engagement du traitement

mardi 9
21h

Groupe d’accueil
et de réflexion

Samedi 27 L’APF invite à Paris
Pierre Assouline

mai 24

jeudi 9
à dim 12

84e CPLF : Identifications
Claude Barazer,

François Hartmann,
Hélène Suarez-Labat

mardi 14
12h30 L’engagement du traitement

mardi 14
21h Samedi débats au travail

mardi 14
21h

Groupe d’accueil
et de réflexion

mardi 21
21h

Lecteurs/lectures de Freud
Catherine Chabert,

Alejandro Rojas-Urrego

samedi 25
Les Débats du samedi

Reprise générale avec les
conférenciers de l’année

juin 24

mardi 4
21h

Les Mardis cliniques
Olivier Perez

mardi 11
12h30 L’engagement du traitement

mardi 11
21h

Groupe d’accueil
et de réflexion

samedi 8
dimanche 9

Les Entretiens
Je ne crois plus à ma Neurotica,

dit-il, et nous ?
Clarisse Baruch,

Brigitte Éoche-Duval,
Kostas Nassikas

mardi 18
21h

Lecteurs/lectures de Freud
André Beetschen,

Anne Robert Pariset
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